
clinicienne, gestionnaire, coordonnateur, enseignante,  intervenante,
 expert de vécu,  membre de l’entourage, société d’État, 

professionnelle en transfert de connaissances,  étudiante, usager de services, 

professionnel en santé, élu, fonctionnaire, opérateur de jeux vidéo, chercheuse, 
pair aidant, usagère de substances

clinicienne, gestionnaire, coordonnateur, enseignante,  intervenante,
 expert de vécu,  membre de l’entourage, société d’État, 

professionnelle en transfert de connaissances,  étudiante, 
usager de services, professionnel en santé, élu, fonctionnaire, opérateur de jeux vidéo, 

chercheuse, 
pair aidant, usagère de substances

clinicienne, gestionnaire, coordonnateur, enseignante,  intervenante,
 expert de vécu,  membre de l’entourage, société d’État, 

PROGRAMME
COMPLET

+ de 15 thématiques

2 journées 

+ de 70
Présentations et activités

26 et 27 
octobre 

2022

Campus de Longueuil 
de l’Université de Sherbrooke

150 place Charles-Le Moyne, 
Longueuil, QC J4K 0A8

Le 26 et le 27 octobre 2022, venez rencontrer les 
acteurs provenant du milieu de la dépendance et 
assister à de nombreuses présentations qui portent 
sur les substances psychoactives, les jeux de hasard 
et d’argent, la réduction des méfaits, etc.
Tous les énoncés apparaissant dans le programme des activités (conférences, affiches, 
panel, etc. ) ainsi que les contenus qui seront présentés sont sous la responsabilité des 
auteur·es et n’engagent qu’eux.
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MERCREDI 26 OCTOBRE
Accueil et inscription - 07h45 - 2e niveau

Ouverture - 09h00 - Grandes Portées A et B

09h00

09h05

Mot d’ouverture
K. Bertrand

Bilan et perspectives d’avenir du PAID 2018-2028 : vers la réduction des méfaits
M.-L. Beaulieu-Bourgeois

Bloc A - 9h50 à 10h50

Salle 3610 Panel sur la valorisation du savoir expérientiel dans les milieux oeuvrant en dépendance - Du 
passé au futur
N. Perron-Trudel, M. Talbot, C. Leblanc, E. Hovington, B. Rivard, B. Desainde, K. Duhaime

Salle 4620 De la grande noirceur à l’amorce d’une révolution sexuelle dans le champ de la dépendance
M. Goyette, K. Bertrand, J.Flores-Aranda, R. Hallal, M. Palardy, L.-F. Rainville

Salle 5605 L’utilisation potentiellement inappropriée des opioïdes chez les personnes âgées vivant à 
domicile
C. D’Aiuto, Dre M.-È. Goyer, L. Archambault

Salle 5615 Collaborer pour bonifier l’offre de services en itinérance
P.-L. Bourdeau, M. Tétreault, L.-P. Boucher, M. Carrier, A. Couillard, J. Gladu

Salle 5620 Jeux mobiles Free-to-Play : De la conception aux pratiques de jeu dans la vie quotidienne
J.-P. Laforge, S. Kairouz, A.-C. Savard, B. Rullier

Salle 5665

Le vécu particulier des femmes : réalités et enjeux
C. Chénard, M. Roy, M. Charbonneau Lepage

Grandes Portées A et B
Traduction simultanée

Et si la durée du traitement était déterminée individuellement? Fondements et enjeux de mise en 
place d’un traitement en dépendance à durée modulable
F. Bouffard, M.-C. Daneau-Pelletier, J. Tremblay

Salle 6620 L’institutionnalisation de l’action communautaire en réduction des méfaits au Québec
R. Paumier

Mettre en place un mécanisme d’accès aux services en dépendance adulte : facteurs clés pour 
une collaboration réussie
N. L’Espérance, A. Brousseau, M. Cossette

Bloc B - 11h00 à 12h00

Salle 3610 Adapter les services et les pratiques du réseau de la santé et des services sociaux pour lutter 
contre la stigmatisation et les inégalités sociales envers les personnes en situation de précarité : le 
modèle de l’ESCODI
Dre M.-È. Goyer, B. Rivard, M. Forget 

Salle 5665

Salle 4620 Le projet V : Quand les enjeux de la personnalité coexistent avec la dépendance
C. Savard, P. St-Hilaire
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Salle 5605 Les expériences affectives des personnes pratiquant le chemsex : implications pour l’intervention
Y. Gaudette

Cri de ralliement : une réponse communautaire au chemsex
M. Blanchette, G. Amyot

Salle 5615 Atelier interactif sur le traitement conjugal intégratif des dépendances (TCI-D) : un modèle révisé à 
partir des besoins d’attachements et du concept de pardon
M. Côté, J. Tremblay, M. Saint-Jacques

Salle 5620 DÉBA-Internet : Développement d’un outil et profil clinique
N. Blanchette-Martin, F. Ferland, M.-C. Dubé

Salle 5665 Historique des problèmes d’usages de substances et de consultations chez les personnes en 
demande d’aide au CRDQ
V. Jobin, M. Beaulieu

CHAMPS, une intervention de réduction des méfaits du cannabis pour les jeunes ayant vécu une 
psychose
S. Coronado-Montoya

Grandes Portées A et B
Traduction simultanée

La santé intégrative pour une prise en charge globale de la dépendance
F. Nottet, ​S. Beland

La contribution de l’infirmière en contexte d’usage de substances psychoactives
J. Quirion, E. Lepire

Salle 6620 Deux objectifs interreliés : rétablissement de la dépendance et désistement de la délinquance
N. Brunelle, J. Boivin, N. Corriveau, V. Lesage, N. Villeneuve Etienne, N. L’Espérance, V. Piché

Lancement ouvert à tous! - 13h00 à 13h30

Soutenir les membres de l’entourage de personnes ayant une dépendance : Un outil infogra-
phique pour les communautés autochtones
C. Plourde, E. Weizineau, M.-P. Chachai, C.-M. Côté-Dion

Dîner - 12h00 à 13h30

Bloc C - 13h30 à 15h00

Salle 3610 Les tenants et aboutissants d’une approche en réduction des risques et des méfaits pour des 
personnes utilisatrices de drogues
C. Longpré, M. Benoit, S. Charette, I. Savard, J. Flores Aranda, G. Emond, H. Bissonnet, 
M. Jubinville, C. Dupuis-Giomi, A. Fleurentin, C. Robert

Salle 4620 La Chronique de l’invisible : mettant le savoir expérientiel de l’avant pour contribuer à l’améliora-
tion des services
T. Haig, S. Knight, L. Fortin, M. Thériault, K. Bertrand

Salle 5605 Conjuguer co-construction et réflexion à l’université pour modifier les perceptions des futurs 
professionnels envers les personnes UDI
S.-R. Hyppolite, M. Gagnon, G. Quinty, A. Morvannou

12h45 à 13h30 Concours d’affiches scientifiques pour les étudiant(e)s aux cycles supérieurs (3e étage)

Grandes Portées A et B
Traduction simultanée
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Salle 5665 Vernissage virtuel - Concours artistique : La résilience
I. Boisvert, J. Tremblay, M. Talbot

Grandes Portées A et B
Traduction simultanée

Des projets « vivants » qui reposent sur la confiance : Sage Usage, Cap sur la famille et Membres 
de l’entourage
C. Plourde, P. Alarie-Vézina, J. Beauregard, M.-P. Chachai, J. Tremblay et, M. Laventure

Salle 6620 Réussir la décriminalisation : une voie vers des politiques sur les drogues basées sur les droits de 
la personne
S. Vadlamudy, I. Fortier, L. Singh, J.-S. Fallu, L. Letellier de St-Just, F. Shore

Salle 5615 Étudier les troubles liés aux substances psychoactives dans un cadre de surveillance de santé 
publique au Québec
C. Huỳnh, N. L’Espérance, J. I. Nazif-Munoz, P. A. Martinez Diaz, M. Shemilt, E. Attisso, M. Noiseux

Salle 5620 Doses Nature en Montérégie : innover par l’intervention en contexte de nature et d’aventure pour 
répondre aux besoins des adolescents
D. St-Arnaud, G. Sarrazin, V. Bouchard, J. Bourbonnière, M. Therriault, D. Laplante

Bloc D - 15h10 à 16h10

Salle 3610 La réduction des méfaits, par et pour les personnes utilisatrices de drogues
C. Montmorency, R. Pelletier

Salle 4620 Bilan comparatif des indicateurs de surdoses - Montréal
D. Tremblay Dussault, N. Arruda, V. de Maisonneuve

Salle 5605 Investir dans l’intervention de groupe en dépendance : un choix payant !
M. Camiré, É. Gascon

Salle 5615 Présentation du projet Addictoscore
L. Berros, P. Languenou

Salle 5620 Consommation problématique, surdoses et deuil : proches et familles comme agents de 
changement
I. Fortier

Le PODS : Une réponse communautaire à la crise des surdoses
A. Smith

Salle 5665 Les motifs de la conduite automobile après avoir consommé du cannabis : revue de portée et 
validation d’un outil psychométrique
A. Beaulieu-Thibodeau

L’effet modérateur de l’identification au genre masculin sur la relation entre la recherche de sensa-
tions et la conduite automobile après avoir consommé du cannabis
Y. Wang

Grandes Portées A et B
Traduction simultanée

Les femmes, les minorités sexuelles et l’injection de drogue : vulnérabilités exacerbées mais 
données limitées
J. Neicun, N. Minoyan, S. Udhesister, S. Høj, S. Larney, I. Boisvert

Salle 6620 Service Intégré en Troubles d’Usage : l’exemple de la clinique TAO du CLSC HM
E. Leconte
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Grandes Portées A et B

16h25

16h45

Présentation de la revue Drogues, santé et société (DSS) et du groupe de Recherche et interven-
tion sur les substances psychoactives - Québec (RISQ)
C. Huỳnh, J. Tremblay

Conférence de fermeture avec l’humoriste Maxim Martin
M. Martin

17h30 CÉLÉBREZ LA SOIF DE CONNAISSANCES!
Le RISQ et DSS sont heureux de vous inviter à participer à un cocktail festif afin de souligner leurs 30e 

et 20e années d’existence! Des remises de prix étudiant.e.s et de chercheur.e.s seront au rendez-
vous. Ce sera également une excellente opportunité pour faire du réseautage avec vos collègues 
œuvrant dans le domaine de la dépendance, et ce, dans un contexte festif et décontracté. 
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09H00 - GRANDES PORTÉES A ET B
Mot d’ouverture
Karine Bertrand, Ph.D. Institut universitaire sur les dépendances

09H05 - GRANDES PORTÉES A ET B
Bilan et perspectives d’avenir du PAID 2018-2028 : vers la réduction des méfaits
Marie-Louise Beaulieu-Bourgeois, ministère de la Santé et des Services sociaux

BLOC A - 9H50 À 10H50

SALLE 3610
Panel sur la valorisation du savoir expérientiel dans les 
milieux oeuvrant en dépendance - Du passé au futur
Nicolas Perron-Trudel, Ps.Ed. et Kris Duhaime, AIDQ; Mélodie 
Talbot, AQPSUD; Caroline Leblanc, candidate au doctorat, UdeS; 
Eva Hovington, Spectre de rue; Barbara Rivard, PROFAN 2.0; Bruno 
Desainde, CIPTO

Cinq panélistes accompagné.es d’un animateur partageront leur 
analyse des quatre dernières années en matière de reconnaissance, 
de valorisation et d’intégration des personnes avec savoir expérientiel 
dans le milieu de la dépendance, ainsi que leur vision des quatre 
prochaines années concernant la place que ces dernières occuperont 
dans les organisations québécoises œuvrant dans le champ de la 
dépendance, de l’usage de substances ou de la réduction des méfaits. 
Une attention particulière sera portée à couvrir une diversité de champs 
d’action où sont impliquées les personnes avec savoir expérientiel soit 
en intervention, en recherche, en formation, en gestion de projet, etc.. 
À travers des discussions, les bénéfices résultant de l’intégration des 
personnes avec savoir expérientiel, les défis entourant leur intégration, 
les pistes de solutions considérées et les bonnes pratiques d’intégration 
existantes seront mis en lumière.

SALLE 4620
De la grande noirceur à l’amorce d’une révolution 
sexuelle dans le champ de la dépendance 
Mathieu Goyette, Ph.D. et Jorge Flores-Aranda, Ph.D., UQAM; 
Karine Bertrand, Ph.D., UdeS; Roxanne Hallal, B.Sc., GRIP; Marianne 
Palardy, M.Sc., AIDQ; Léa-Frédérique Rainville, M.Sc., MSSS

Cette activité vise à faire connaître certaines initiatives qui améliorent 
l’accès, la qualité et la trajectoire de services afin de répondre aux 
besoins sexuels des personnes qui consomment des substances et 
qui considèrent la diversité sexuelle et les genres. Elle repose sur la 
présentation des chaires de recherche sur les personnes de la diversité 
sexuelle et de genre et leurs trajectoires de consommation de substances 
psychoactives (Chaire TRADIS) et celle sur le genre et l’intervention en 
dépendance (Chaire La GID). Une table ronde composée de personnes 
concernées, des milieux de pratique et de la recherche afin de présenter 
leurs défis, leurs réalisations et leurs aspirations pour le futur. Cette 
présentation permettra de porter un regard sur le travail accompli et de 
tracer la voie aux innovations sur le plan des pratiques et de la recherche.

SALLE 5605
L’utilisation potentiellement inappropriée des opioïdes 
chez les personnes âgées vivant à domicile
Carina D’Aiuto, MSc, BSc, candidate au doctorat, UdeS; Dre Marie-
Ève Goyer; UdeM, Léonie Archambault, candidate au doctorat, UdeS

L’usage potentiellement inapproprié d’opioïdes est défini comme un 

usage qui présente un risque élevé d’effets secondaires, qui a une 
faible efficacité, ou pour lequel il existe des options thérapeutiques 
plus sécuritaires. Malgré le vieillissement de la population et la hausse 
de la douleur chronique, peu d’études se sont intéressées à l’utilisation 
potentiellement inappropriée d’opioïdes chez les aînés et aux impacts 
potentiels. Une analyse secondaire a été réalisée en reliant les données 
administratives aux données auto-rapportées d’une étude longitudinale 
sur les aînés. Parmi l’échantillon d’aînés sans cancer, 26% ont utilisé 
un opioïde et 18% ont utilisé un opioïde de façon potentiellement 
inappropriée sur trois ans. Les facteurs associés à l’utilisation 
potentiellement inappropriée d’opioïdes ainsi que son impact sur les 
coûts liés à l’utilisation des services de santé, la qualité de vie et le risque 
de mortalité seront discutés. Une présentation de 20 minutes sera suivie 
d’une discussion en table ronde.

SALLE 5615
Collaborer pour bonifier l’offre de services en itinérance
Pierre Luc Boudreau, Martin Tétreault et Louis-Philippe Boucher, 
DPSMD-CISSS de la Montérégie-Ouest; Marilou Carrier et André 
Couillard, Maison d’Hébergement Dépannage de Valleyfield; John 
Gladu, L’Aiguillage

La pandémie a mis en lumière le manque de service en itinérance. 
Le milieu s’est mobilisé par plusieurs initiatives collaboratives afin de 
mettre sur pied des services pour rejoindre cette clientèle et répondre 
à leurs besoins. Plusieurs projets ont été mis en place sur le territoire 
de Salaberry-de-Valleyfield et de Vaudreuil-Soulanges; soit le refuge à 
haut seuil de tolérance, le projet de médecine de rue ou de proximité 
et ensuite l’unité mobile chaleur. Le CISSS MO, Pacte de rue, MHDV et 
l’Aiguillage ont su s’unir et collaborer pour le bien-être de sa population. 
Cette présentation mettra en lumière les différents mécanismes de 
collaboration possibles à mettre en place pour bonifier l’offre de services 
auprès de clientèle vulnérable.

SALLE 5620
Jeux mobiles Free-to-Play : De la conception aux pratiques 
de jeu dans la vie quotidienne
Jean-Philippe Laforge et Sylvia Kairouz, Ph.D., Université Concordia; 
Annie-Claude Savard, Ph.D., Université Laval; Benoit Rullier

Les jeux mobiles gratuits (Free-to-Play; F2P) sont aujourd’hui joués par des 
millions de personnes à travers le monde. Désormais, les pratiques de jeu 
F2P se sont insérées dans la routine et la vie quotidienne des joueurs. 
Mais comment prend forme cette intégration des pratiques ? Dans 
cette présentation conjointe, un concepteur de jeu F2P et un étudiant 
gradué à la maîtrise en sociologie à l’Université Concordia aborderont le 
processus de conception d’un jeu F2P jusqu’à l’intégration des pratiques 
dans la vie quotidienne des joueurs. Plus spécifiquement, l’activité vise 
à présenter un « continuum » débutant par l’élaboration d’un jeu en 
passant par ses balbutiements, sa conception et son lancement dans 
l’univers des jeux. Ensuite, les résultats d’un projet de mémoire portant 
spécifiquement sur les pratiques de jeux F2P dans la vie quotidienne des 
joueurs seront présentés.
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SALLE 5665
Le vécu particulier des femmes : réalités et enjeux
Camille Chénard, Magalie Roy et Megan Charbonneau Lepage, Élixir

En quoi les vécus particuliers des femmes les mettent-elles à risque de 
développer une forme ou une autre de dépendance ? L’importance 
d’apporter des solutions adaptées ? Quels types d’aide leur sont 
proposés ? Comment améliorer les choses ? Quels sont les besoins 
de connaissances supplémentaires pour mieux intervenir de façon plus 
spécifique auprès d’elles ? Quels sont les besoins en formation

SALLE 6620
L’institutionnalisation de l’action communautaire en 
réduction des méfaits au Québec
Romain Paumier, Ph.D., UdeM

Cette présentation discute les effets de l’institutionnalisation de l’action 
communautaire en réduction des méfaits au Québec (RDM), à partir 
d’une enquête de terrain d’environ deux ans (2016-2018), combinant 18 
mois d’observation participante, 29 entretiens semi-directifs, et l’analyse 
de documents organisationnels. Plus précisément, cette présentation 
analyse comment les organismes communautaires en RDM travaillent les 
demandes administratives et politiques nécessaires à leurs financements. 
En effet, une part importante de leurs activités est financée par des 
enveloppes fragmentées, souvent ponctuelles ou limitées dans le temps, 
nécessitant une démarche constante de développement et d’innovation, 
et entrainant différentes formes d’évaluations et de redditions de 
compte. À cette fin, cette présentation analyse comment ce contexte :1) 
Complexifie les organisations (en transformant les postes de direction et 
modifiant la distribution du pouvoir à l’intérieur des organisations); 2) Et 
polarise les différents intérêts entre les membres des organismes, tout en 
opposant les intérêts les intervenants et des usagers.

Mettre en place un mécanisme d’accès aux services en 
dépendance adulte : facteurs clés pour une collaboration 
réussie
Nadia L’Espérance, Ph.D. et Amélie Brousseau, CIUSSS de la 
Mauricie-et-du-Centre-du-Québec; Martine Cossette, Maison de 
Transition de la Batiscan

Un mécanisme d’accès aux services en dépendance adulte, co-
construit par des partenaires du réseau communautaire et public, a été 
mis en place en Mauricie/Centre-du-Québec. Cette communication 
présente le fonctionnement et la gouvernance de ce mécanisme et des 
résultats préliminaires de l’évaluation d’implantation du mécanisme. 
L’évaluation s’appuie sur plusieurs sources de données : 1) une revue 
narrative; 2) des groupes de discussion auprès de gestionnaires et 
intervenants; 3) des entrevues individuelles semi-dirigées auprès de 
représentants d’organisations du réseau public et communautaire du 
Québec. S’intéressant à la gouvernance et à la collaboration entre les 
organisations, cette recherche se distingue des autres études portant sur 
les modèles de mécanisme d’accès aux services en dépendance qui se 
sont essentiellement intéressées au délai d’accès, à l’orientation au bon 
niveau de soin et aux impacts sur le traitement. Cette présentation offrira 
des pistes de réflexion quant aux conditions incontournables favorisant 
le succès de l’implantation d’un mécanisme d’accès aux services en 
dépendance adulte.

GRANDES PORTÉES A ET B 
TRADUCTION SIMULTANÉE
Et si la durée du traitement était déterminée 
individuellement? Fondements et enjeux de mise en 
place d’un traitement en dépendance à durée modulable
France Bouffard et Marie-Claude Daneau-Pelletier, Maison Eurêka; 
Joël Tremblay, Ph.D. UQTR

Cette présentation commune associant un chercheur universitaire, 
une gestionnaire et une clinicienne d’organisme communautaire a 
comme objectif de nous faire réfléchir sur la durée de traitement dans 
les RHD. De prime abord, nous aborderons un survol de la littérature 
scientifique concernant les dernières avancées quant aux concepts 
suivants: l’abandon thérapeutique (est-ce qu’un abandon est un échec?), 
l’évaluation en continu (comment moduler la durée de l’intervention en 
fonction de résultats réguliers d’évaluation brève) et la notion de durée 
optimale des services. Par la suite, la Maison Eurêka (anciennement le 
Pavillon de l’Assuétude) présentera le développement de son nouveau 
service à traitement modulable, soit d’adapter la durée de ses services 
de traitement avec hébergement aux besoins des personnes. D’où est 
venue l’idée de ce changement? Quels sont les enjeux? Est-ce viable 
avec la certification et les bailleurs de fonds? À vous d’assister à la 
conférence pour avoir les réponses.

BLOC B - 11H00 À 12H00

SALLE 3610
Adapter les services et les pratiques du réseau de la santé 
et des services sociaux pour lutter contre la stigmatisation 
et les inégalités sociales envers les personnes en situation 
de précarité : le modèle de l’ESCODI
Dre Marie-Ève Goyer, UdeM; Barbara Rivard, consultante externe 
à l’ESCODI, Profan.2.0; Mireille Forget, consultante externe à 
l’ESCODI, DPSMD-CISSS de la Montérégie Ouest

Les inégalités sociales subsistent dans notre société et leurs conséquences 
sont lourdes pour les personnes en situation de précarité, dont celles 
utilisatrices de substances psychoactives. Devant les enjeux émergents 
du réseau de la santé et des services sociaux et la stigmatisation subie 
par les personnes en situation de précarité, l’équipe de soutien clinique 
et organisationnel en dépendance et itinérance (ESCODI) a été créé 
au printemps 2020 afin de tenter de faire le pont entre ces deux 
réalités par différentes modalités de soutien clinique et organisationnel 
ainsi que de transfert de connaissances. Les constats et le modèle de 
soutien développé par l’ESCODI seront illustrés en 3 temps dans cette 
présentation : 1. La perspective des personnes en situation de précarité; 
2. Les grands enjeux rencontrés par le réseau de la santé et des services 
sociaux; 3. Le modèle de service développé par l’ESCODI.
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SALLE 4620
Le projet V : Quand les enjeux de la personnalité 
coexistent avec la dépendance
Cathy Savard, Ph.D. et Patrick St-Hilaire, CIUSSS de la 
Capitale-Nationale 

Près de la moitié des personnes ayant un diagnostic de trouble de 
la personnalité présenteront également un trouble de l’utilisation de 
substances au cours de leur vie. Le traitement intégré s’avère l’approche 
de prédilection afin de traiter les usagers présentant ces troubles en 
concomitance. Le projet V a été implanté dans le but de pallier les limites 
observées actuellement dans le traitement intensif de la dépendance. 
Ce projet clinique est un traitement intensif prenant en considération 
la chronicité et les particularités inhérentes à la double problématique. 
La particularité du projet V est de tenir compte à la fois des enjeux de 
la personnalité et de la dépendance de manière simultanée, et ce, à 
tous les instants de l’intervention en dépendance. Cette présentation a 
comme but d’exposer les considérations cliniques, l’attitude nécessaire 
au thérapeute et les stratégies employées afin de gérer les difficultés 
propres à cette double problématique.

SALLE 5605
Les expériences affectives des personnes pratiquant le 
chemsex : implications pour l’intervention
Yannick Gaudette, candidat au doctorat, UQAM

Le chemsex concerne la consommation de substances psychoactives 
spécifiques (Méthamphétamine, GHB, kétamine) chez les hommes de la 
diversité sexuelle ainsi que les personnes trans et non-binaires, et ce pour 
accroître le plaisir dans la sexualité et prolonger les relations sexuelles. 
Alors que la littérature sur le chemsex s’est principalement intéressée 
aux répercussions potentielles et aux comportements à risque pour 
orienter les interventions auprès de cette communauté, nous proposons 
de considérer la dimension affective associée à la pratique du chemsex.
La présentation se fera en deux temps. D’abord, nous présenterons les 
données portant sur les expériences affectives du projet de recherche 
PnP dans la diversité de la Chaire de recherche TRADIS. Ces données 
s’appuient sur 64 entretiens semi-dirigés auprès de personnes pratiquant 
le chemsex. Ensuite, nous discuterons des implications de ces résultats 
pour l’intervention auprès de cette communauté, ainsi que des 
perspectives de recherche.

Cri de ralliement : une réponse communautaire au chemsex
Maxime Blanchette, Ph.D. (c), UQAT; Gabriel Amyot, Clinique 
médicale l’Actuel

La consommation sexualisée est un phénomène qui fait rage dans nos 
communautés, particulièrement chez les gais, bisexuels et autres hommes 
ayant des relations sexuelles avec des hommes (gbHARSAH). Malgré les 
différentes initiatives de soins, l’accès aux services reste difficile et une 
inadéquation persiste entre les besoins et les services qui sont offerts 
notamment en raison d’un manque d’espace collaboratif et un manque 
de partage des savoirs liés à la consommation sexualisée. Rallier les 
experts et les ressources impliquées devient primordial afin d’organiser 
une réponse clinique et communautaire adéquate. Dans cette visée, 
un espace de travail collaboratif et de solidarité réunissant soignant.es, 
professionnel.les, chercheurs.euses, intervenant.e.s, pair.e.s et allié.e.s, 
toustes directement impliqué.e.s auprès des communautés concernées 
a été créé. Cette table de concertation permettra un lieu d’échange des 
pratiques et de soutien pour les différent.e.s allié.e.s impliqué.e.s. Les 
résultats attendus : établir des liens entre les partenaires de première 
ligne, créer de nouveaux corridors de service et d’informations, ériger 
une communauté de pratique et impliquer l’ensemble des allié.e.s dans 
la reconnaissance de l’enjeu et dans la création d’un plan d’action. Cette 
présentation relatera les premiers constats de cette table de concertation.

SALLE 5615
Atelier interactif sur le traitement conjugal intégratif 
des dépendances(TCI-D) : un modèle révisé à partir des 
besoins d’attachements et du concept de pardon
Mélissa Côté, Ph.D., Université Laval; Joël Tremblay, Ph.D., UQTR; 
Marianne Saint-Jacques, Ph.D., UdeS

Des décennies de recherches ont illustré l’efficacité de la thérapie 
cognitive-comportementale auprès des couples dont l’un des membres 
présente une dépendance. Nos études récentes, combiné à notre 
expérience clinique, nous ont convaincus de la nécessité de tenir 
compte des enjeux d’attachement pour mieux répondre aux blessures 
relationnelles causées par la dépendance dans notre modèle du 
traitement conjugal intégratif des dépendances (TCI-D). Cet atelier, 
centré sur les implications cliniques du TCI-D présentera : 1) Les résultats 
d’une étude qualitative mettant en évidence la nature interpersonnelle 
de la dépendance et ses impacts sur la relation. 2) Les résultats d’une 
étude de cas sur trois couples explorant les processus de pardon, de 
réparation relationnelle. 3) Une présentation clinique du modèle révisé 
du TCI-D à l’aide des notions de pardon et d’attachement appuyée de 
quelques extraits vidéos y illustrant les processus thérapeutiques clés.

SALLE 5620
DÉBA-Internet : Développement d’un outil et profil 
clinique
Nadine Blanchette-Martin, M.Sc. et Francine Ferland, Ph.D., Service 
de recherche en dépendance du CIUSSS de la Capitale-Nationale/
CISSS de Chaudière-Appalaches; Marie-Claude Dubé, CISSS de 
Chaudière-Appalaches

L’omniprésence d’Internet dans les différentes sphères de vie est 
souvent associée à la perception d’une augmentation de son utilisation 
problématique. Des difficultés sont observées au niveau du nombre 
d’heures d’utilisation, la variété des activités et les comportements 
problématiques associés. Les intervenants des divers milieux manifestent 
depuis longtemps le besoin d’utiliser un outil de détection adapté à la 
diversité de ces situations afin de déterminer les besoins d’intervention. 
Le questionnaire de détection DÉBA-Internet ciblant les jeunes et les 
adultes a été diffusé en 2019. Son développement et l’impact de son 
arrivée dans les milieux seront présentés ainsi que les profils d’utilisateurs 
(âge, sexe, temps d’utilisation, items de dépendance) des participants à 
l’étude de validation selon quatre catégories d’activités (gaming, réseaux 
sociaux, autres activités et visionnement), en comparant les utilisateurs 
problématiques et les non problématiques. Les résultats permettront 
d’identifier des pistes d’intervention. Ces travaux ont des retombées 
concrètes dans les milieux.
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SALLE 5665
Historique des problèmes d’usages de substances et de 
consultations chez les personnes en demande d’aide au 
CRDQ
Vincent Jobin, B. Ps. Éd, UQTR; Myriam Beaulieu, ps.éd., M.Sc., 
candidate au doctorat, UQTR

Présentation basée sur une analyse de données composée de 206 
utilisateurs en demande d’aide dans les services spécialisés offerts 
au centre de réadaptation en dépendance de Québec. Dans cette 
analyse, nous décrivons les différents profils des utilisateurs, notamment 
en décrivant les problématiques d’usages de substances (substances 
les plus problématiques, âge d’apparition des premiers symptômes, 
première substance problématique, sévérité actuelle, nombre de 
substances problématiques, etc..) et l’accessibilité à des services en 
dépendance (première consultation à vie concernant l’utilisation d’une 
substance psychoactive, premier traitement jugé aidant, délai entre le 1er 
symptôme et le 1er traitement aidant). Cela a pour but de documenter les 
trajectoires des troubles d’usages chez les utilisateurs à partir du premier 
symptôme vécu jusqu’à aujourd’hui, soit le moment de consultation dans 
un service spécialisé. Les statistiques seront présentées en alimentant la 
réflexion concernant l’offre de services actuels en dépendance.

CHAMPS, une intervention de réduction des méfaits du 
cannabis pour les jeunes ayant vécu une psychose
Stéphanie Coronado-Montoya, M.Sc., Ph.D. (c),	UdeM

La consommation de cannabis chez les jeunes atteints d’un premier 
épisode psychotique (PEP) est très fréquente, et de nombreux jeunes 
vivant avec un trouble psychotique présentent un risque accru de subir les 
conséquences parfois néfastes. Cependant, peu d’interventions visant la 
consommation de cannabis ont été développées pour cette population. 
Notre équipe a développé une application mobile appelée CHAMPS, 
une intervention de réduction des méfaits du cannabis conçue pour les 
jeunes ayant un PEP qui consomment du cannabis. CHAMPS vise à fournir 
aux jeunes les outils pour mieux gérer leur consommation de cannabis et 
en réduire les méfaits . CHAMPS est actuellement en phase de test dans 
le cadre d’une étude nationale de preuve de concept. La présentation se 
concentrera sur le développement de CHAMPS, en mettant l’accent sur 
l’importance d’impliquer des patients-partenaires dans la conception de 
l’intervention et du programme de recherche associé.

SALLE 6620
Deux objectifs interreliés : rétablissement de la 
dépendance et désistement de la délinquance
Natacha Brunelle, Ph.D., (RÉ)SO 16-35; Josée Boivin, SCC; Nancy 
Corriveau, Sous-ministériat des services correctionnels; Valérie 
Lesage, Maison Eurêka; Nadia Villeneuve Etienne, DSMD-CIUSSS 
de la Capitale-Nationale; Nadia L’Espérance, Ph.D., CIUSSS de la 
Mauricie-et-du-Centre-du-Québec; Valérie Piché, Maison Carignan

Le rétablissement de la dépendance et le désistement de la délinquance 
sont des processus souvent similaires et intimement interreliés. Cette 
table ronde visera principalement à dégager des pistes d’intervention 
en discutant avec des intervenants de deux secteurs d’intervention 
(dépendance et délinquance) de certains résultats obtenus dans le 
cadre du programme de recherche en partenariat (RÉ)SO 16-35 menée 
auprès de 140 jeunes judiciarisés de 16 à 35 ans. Les résultats montrent 
notamment que les services et intervenants en dépendance contribuent 
au désistement primaire, secondaire et tertiaire de la délinquance par le 
biais d’un processus de changement identitaire et que la collaboration 
entre les services est perçue positivement par plusieurs, tout en 
présentant des enjeux particuliers. Après un bref rappel des concepts 
théoriques utilisés et des principaux résultats, les intervenants de la 
table ronde seront invités à les commenter et à discuter de stratégies 
d’intervention et de collaboration entre les organisations.

GRANDES PORTÉES A ET B 
TRADUCTION SIMULTANÉE
La santé intégrative pour une prise en charge globale de 
la dépendance
Florine Nottet, ​B.T.S., M.Sc.Éd., Synergilibre; Sonia Beland, T.S., 
Synergilibre

Cette courte conférence abordera l’apport de la santé intégrative 
dans la prise en charge des dépendances. Les approches alternatives 
et complémentaires combinées aux approches conventionnelles 
permettent d’adresser le problème des troubles de l’usage sous différents 
angles et ainsi offrir un accompagnement holistique. Vous découvrirez la 
contribution de l’hypnose, de la naturopathie, de la psychologie, de la 
relation d’aide et comment ces approches complémentaires répondent 
à la multidimensionnalité de la dépendance et ce au bénéfice du client. 
Nous vous exposerons une vision innovante que ce soit en matière de 
prise en charge que de modalités d’intervention ainsi que des pistes de 
solution pour les prochaines années notamment grâce à une approche 
plus inclusive, aux approches alternatives et complémentaires et à la 
téléconsultation. Une diversité de services offerts aux personnes vivant 
des comportements dommageables est nécessaire, la dépendance 
touche tout type de public.

La contribution de l’infirmière en contexte d’usage de 
substances psychoactives
Josiane Quirion, M.Sc. inf. et Emanuelle Lepire, M.Sc. inf.,CIUSSS de 
la Capitale-Nationale

Suite à un besoin exprimé par le personnel infirmier en santé mentale, 
une formation a été élaborée afin d’accroitre leurs connaissances sur 
les substances, les interactions pharmacologiques possibles avec 
celles-ci et sur la vigie clinique à effectuer en lien avec les habitudes 
de consommation des personnes. L’objectif est également d’éviter 
des transferts hospitaliers et favoriser des interventions adaptées et 
sécuritaires à même les milieux de soins plus traditionnels. Nous désirons 
présenter ce processus, brièvement le contenu et les retombées 
possibles et réelles de cette démarche de formation innovante. Elle 
permet de faire rayonner la contribution infirmière dans la vigie clinique 
et une offre de soins sécuritaires en regard de la complexité de la 
consommation et de ses impacts. Nous désirons également échanger 
avec les participants sur le rôle qu’occupent les professionnels en soins 
auprès de la clientèle ayant des troubles concomitants et de pistes de 
solutions pour les milieux cliniques.
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LANCEMENT OUVERT À TOUS! - 13H00 À 13H30

GRANDES PORTÉES A ET B 
TRADUCTION SIMULTANÉE
Soutenir les membres de l’entourage de personnes 
ayant une dépendance : Un outil infographique pour les 
communautés autochtones
Chantal Plourde, Ph.D., Eden Weizineau, Marie-Pier Chachai et 
Claude-Marie Côté-Dion, cPh. D, UQTR

Lancement officiel de l’outil infographique. Cet outil est composé 
de six fiches thématiques (la dépendance, la motivation, prendre 
soin de soi, la communication, la co-dépendance et la rechute) 
chacune composée d’une bande dessinée et de contenu informatif 
s’adressant spécifiquement aux membres de l’entourage. Développé 
en concordance avec les résultats d’une recherche que nous avons 
conduite sur ce thème (Plourde, Laventure, Ferland, Blanchette-Martin, 
Tremblay, Beauregard et Côté-Dion), cet outil est le fruit d’un travail de co-
construction impliquant des membres des Premières Nations et Inuit, soit 
des membres de l’entourage d’une personne ayant une dépendance, 
des étudiants universitaires, des intervenants en dépendance, la 
CSSSPNQL et la RRSSSN. Lors du lancement, le processus de création 
et de validation de l’outil sera présenté et la version finale sera distribuée.

BLOC C - 13H30 À 15H00

SALLE 3610
Les tenants et aboutissants d’une approche en réduction 
des risques et des méfaits pour des personnes utilisatrices 
de drogues
Caroline Longpré, Ph.D., Monique Benoit, Sylvie Charette, Isabelle 
Savard, Coralie Dupuis-Giomi, Annabelle Fleurentin et Crystelle 
Robert, UQO; Jorge Flores-Aranda, Ph.D., UQAM; Gilbert Emond, 
Université Concordia, Hugo Bissonnet, Dispensaire; Maripier 
Jubinville, candidate au doctorat, UQO

Trois objectifs sont visés par ce world café : Présenter la composition et 
les mandats du groupe de recherche en infectiologie, sexualité et santé 
communautaire (RISSC+); Présenter un projet de recherche à devis 
mixte financé par le CRSH, qui vise à identifier 1) diverses approches 
en réduction des risques et des méfaits (ARRM) pour les personnes 
utilisatrices de drogues (PUD); 2) les facteurs qui favorisent et limitent 
leur applicabilité, et; 3) leurs impacts sur les PUD. Basé sur le cadre de 
référence de Longpré (2017) le projet a consisté à une recension des 
écrits, à des entrevues semi-dirigées avec des PUD et divers acteur.trice.s 
de centres communautaires au Québec et à un groupe de discussion 
visant à émettre des recommandations au niveau des politiques 
publiques et communautaires; Connaitre le point de vue des participants 
au Sommet 2022 en regard des objectifs visés par le projet afin d’enrichir 
les perspectives d’interventions.

SALLE 4620
La Chronique de l’invisible : mettant le savoir expérientiel 
de l’avant pour contribuer à l’amélioration des services
Thomas Haig, Ph.D., Shane Knight et Karine Bertrand, Ph.D.	
UdeS; Laurence Fortin, candidate au doctorat, UdeS; Mathieu 
Thériault,	AQPSUD

La « Chronique de l’invisible » permet à des expert·e·s de vécu, 
praticien·ne·s et chercheur·e·s de coconstruire des stratégies d’échange 
de connaissances et de prise de parole en lien avec les dépendances, le 
genre, la stigmatisation, et l’adaptation des services de santé. Diffusées 
en divers formats (capsules vidéo, textes, podcasts) via un blogue, les 
contributions à la Chronique sont créées par des personnes ayant un 
savoir expérientiel à partir d’un processus participatif qui leur permet de 

s’exprimer sur des enjeux sociaux reliés aux résultats de recherche et sur 
leurs recommandations pour l’amélioration de pratiques et politiques. 
Cette séance comprendra un survol du projet, le visionnement de 
capsules vidéo et l’animation d’une table ronde avec des personnes 
ayant contribué à la Chronique, suivi d’une discussion en plénière 
pour réfléchir sur l’influence potentielle de ce type de projet sur les 
recherches et sur l’amélioration des programmes, services et politiques 
en dépendance.

SALLE 5605
Conjuguer co-construction et réflexion à l’université pour 
modifier les perceptions des futurs professionnels envers 
les personnes UDI
Shelley-Rose Hyppolite, MD, M.Sc. FRCPC, CIUSSS de la Capitale-
Nationale; Mario Gagnon, Point de Repères; Geneviève Quinty, 
Projet Interventions Prostitution Québec; Adèle Morvannou, Ph.D., 
UdeS

Les personnes utilisatrices de drogues injectables font partie des 
personnes les moins bien desservies par les professionnels du réseau de 
la santé et des services sociaux. Emprunter des méthodes pédagogiques 
encourageant l’évolution des perceptions apparait essentiel pour la 
formation des futurs professionnels. Cette présentation décrira l’approche 
qu’emprunte le cours universitaire Trajectoires de vie et interventions 
communautaires et son impact sur l’évolution des perceptions des 
étudiants en faisant intervenir différents acteurs concernés par le cours: la 
professeure, un intervenant d’organisme communautaire, cinq personnes 
utilisatrices de drogues et deux étudiants ainsi qu’une chercheure. 
L’analyse des travaux réflexifs des étudiants montre que l’utilisation d’une 
approche de co-construction conjointement à une démarche réflexive 
ont permis aux étudiants d’acquérir une perception davantage ancrée 
dans la réalité des  personnes UDI et de prendre conscience de leurs 
préjugés à l’égard de ces personnes et des valeurs personnelles et 
professionnelles susceptibles d’influencer leur intervention.

SALLE 5615
Étudier les troubles liés aux substances psychoactives 
dans un cadre de surveillance de santé publique au 
Québec
Christophe Huỳnh, Ph.D., IUD; Nadia L’Espérance, Ph.D., CIUSSS 
de la Mauricie-et-du-Centre-du-Québec; José Ignacio Nazif-Munoz, 
Ph.D., UdeS; Pablo Alberto Martinez Diaz, stagiaire post-doctoral, 
UdeS; Michèle Shemilt et Eugène Attisso, INSPQ; Manon Noiseux, 
DRSP Montérégie

L’analyse des données du Système intégré de surveillance des maladies 
chroniques du Québec (SISMACQ) de l’Institut national de santé 
publique du Québec, qui jumelle cinq banques de données médico-
administratives couvrant 98% de la population québécoise, permet de 
mieux comprendre les troubles liés aux substances psychoactives (TLS) 
et leurs déterminants selon une perspective populationnelle depuis 
1996. Cette session présentera les études passées, en cours et à venir 
qui dressent un portrait des personnes diagnostiquées avec un TLS sur 
différentes thématiques: les prévalences, la mortalité, les comorbidités 
psychiatriques, l’utilisation des services médicaux, la Loi sur le 
cannabis et la pandémie de la COVID-19 comme déterminants auprès 
de populations vulnérables, la concomitance des TLS avec diverses 
conditions physiques, et les déterminants des décès par surdose. Une 
discussion sur la pertinence de ces projets et leur utilité entre les acteurs 
de surveillance en santé publique, les chercheurs et les membres de 
l’auditoire concluront cette activité.
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SALLE 5620
Doses Nature en Montérégie : innover par l’intervention 
en contexte de nature et d’aventure pour répondre aux 
besoins des adolescents
Danielle St-Arnaud, Criminologue, M.I.T.et Guylaine Sarrazin, M.S.S., 
DPSMD-CISSS de la Montérégie-Ouest; Valérie Bouchard, Jessica 
Bourbonnière, Miguel Therriault et David Laplante, Le Grand Chemin

L’Intervention en contexte de nature et d’aventure (INA) est une modalité 
de traitement qui fait partie de l’offre de services externes intensifs 
jeunesse du centre de réadaptation en dépendance (CRD) du CISSS 
de la Montérégie-Ouest. À l’initiative du CRD, cette modalité est le fruit 
d’un partenariat novateur avec Le Grand Chemin inc, alliant ainsi leurs 
expertises conjointes dans le traitement en dépendance auprès de la 
clientèle jeunesse et dans la modalité d’intervention INA. L’équipe INA 
est composée d’intervenants du Grand Chemin et du CRD qui travaillent 
en étroite collaboration sur le projet Doses Nature. Il en résulte des 
pratiques innovantes qui placent l’adolescent au cœur de l’intervention 
et assure ainsi une offre de service jeunesse optimale. Depuis longtemps, 
la nature est utilisée comme contexte à des interventions à visée 
récréative, éducative ou thérapeutique. Dans le cadre de Doses Nature, 
il est question d’une démarche thérapeutique sous forme d’expédition 
en nature, où l’intervention de groupe, l’apprentissage expérientiel et 
l’aventure sont centraux au processus de changement.

SALLE 5665
Vernissage virtuel - Concours artistique : La résilience
Isabelle Boisvert, CRISM; Jessica Tremblay; Mélodie Talbot, AQPSUD

C’est avec beaucoup d’enthousiasme et de reconnaissance que nous 
dévoilons le concours artistique de l’Initiative canadienne de recherche 
en abus de substances (ICRAS) et l’AQPSUD. Ce concours, lancé à 
l’automne 2021, a pour objectif de mettre en lumière la créativité des 
personnes ayant de l’expérience vécue avec la consommation de 
drogues, le travail du sexe, et/ou l’itinérance ou des personnes qui 
travaillent auprès ou sont interpelées par ces expériences. Le jury 
du concours a reçu une multitude de pièces qui s’inscrivent dans la 
thématique de la résilience. Les œuvres retenues seront affichées sur 
les plateformes de communication des laboratoires de recherche en 
médecines des toxicomanies et les autres œuvres reçues pourraient 
apparaitre dans le journal L’injecteur. Nous remercions grandement 
tous les artistes qui ont participé à ce premier concours. La sélection a 
été difficile compte tenu du talent et de la qualité mis en œuvre. Cette 
initiative de la recherche et du communautaire est un bel exemple de 
l’importance de la collaboration engagée et inclusive des personnes 
avec expérience vécue.

SALLE 6620
Réussir la décriminalisation : une voie vers des politiques 
sur les drogues basées sur les droits de la personne
Sandhia Vadlamudy, AIDQ; Isabelle Fortier, Moms Stop the Harm; Liz 
Singh, consultante indépendante en réduction des méfaits; Jean-
Sébastien Fallu, Ph.D., UdeM; Louis Letellier de St-Just, avocat en 
droit de la santé; Farin Shore, pair, Médecins du Monde Canada 

La plateforme politique RÉUSSIR LA DÉCRIMINALISATION : une voie 
vers des politiques sur les drogues basées sur les droits de la personne 
servira de base à la conversation en table ronde. La discussion, qui 
rassemblera des personnes issues divers milieux et communautés, mettra 
l’accent sur les pratiques à valoriser vers l’adoption de politiques sur les 
drogues exemptent de racisme, de sexisme et de colonialisme. Les 
échanges contribueront à la démystification du sujet et au renforcement 
du pouvoir collectif de réduire les préjudices associés à la criminalisation 
des personnes utilisatrices des drogues. La plateforme appelle aux 
actions suivantes : La décriminalisation de toute possession de drogue 
pour usage personnel, ainsi que du partage ou de la vente de drogue 
à des fins de subsistance; La redistribution des ressources allouées à 

l’application de la loi et au maintien de l’ordre vers des politiques, des 
programmes et des services non coercitifs et volontaires.

GRANDES PORTÉES A ET B 
TRADUCTION SIMULTANÉE
Des projets « vivants » qui reposent sur la confiance : 
Sage Usage, Cap sur la famille et Membres de l’entourage
Chantal Plourde, Ph.D., Pascale Alarie-Vézina, M.Sc., Jennifer 
Beauregard, ps.éd., M.Sc., Marie-Pier Chachai et Joël Tremblay, 
Ph.D., UQTR; Myriam Laventure, Ph.D., UdeS

« […] if we are to engage with marginalized communities, particularly 
Indigenous ones, to shift the policy discourse in a meaningful way, 
our starting point must be the establishment of trusting relationships 
in which research is guided by communities and all contributors are 
recognized for their strengths » (MacKinnon, 2018). C’est grâce à ces 
liens de confiance établis depuis plus de cinq ans avec la CSSSPNQL, 
la RRSSSN et plusieurs acteurs des communautés autochtones et inuit 
que les projets de partenariat de recherche font sens. Cette présentation 
expérientielle permettra d’aller à la rencontre des personnes qui sont 
au cœur des projets. Après une courte présentation des ingrédients 
favorisant l’implantation de projets, une activité du programme Sage 
Usage/Wise Choices (un programme de la famille Mes Choix) sera 
animée par des intervenants formés en provenance de communautés 
engagées dans le projet. Échanges et discussions suivront.

BLOC D - 15H10 À 16H10

SALLE 3610
La réduction des méfaits, par et pour les personnes 
utilisatrices de drogues
Chantal Montmorency et Rémi Pelletier, AQPSUD

Présentation des activités et revendications actuelles de l’ADDICQ, 
l’Association de Défense de Droit et d’Inclusion des personnes qui 
Consomment des Drogues au Québec n’est pas qu’un projet de 
l’AQPSUD parmi les autres, c’est le projet qui a donné naissance à 
l’AQPSUD en 2011. C’est via l’ADDICQ et ses cellules régionales que les 
membres de l’AQPSUD sont mobilisés en réduction des méfaits, partout 
au Québec. Quand vous parlez des personnes utilisatrices de drogues, 
vous parlez de nous. Différents intervenants membres de l’association 
vous racontent comment l’ADDICQ et ses membres sont des acteurs de 
transformation sociale redoutables. Rémi Pelletier, membre fondateur et 
actif depuis plus de dix ans, nous partage son implication au sein des 
comités de la direction de la santé publique à Rouyn en Abitibi; Un 
membre de Québec, nous expose comment les membres ont exigé 
d’être consultés dans la conception de L’Interzone à Québec; Une 
membre de longue date nous raconte l’organisation de la Journée de 
Sensibilisation aux surdoses dans sa région et Chantal Montmorency, 
coordonnatrice générale de l’AQPSUD présente la bataille de l’ADDICQ 
et l’AQPSUD contre le gouvernement du Québec en contestation du 
couvre-feu. Présents également en recherche et dans le réseau, les 
personnes utilisatrices de drogues revendiquent le droit de s’afficher et 
de se prononcer sur les sujets qui les concernent. Rien à notre sujet sans 
nous!
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SALLE 4620
Bilan comparatif des indicateurs de surdoses - Montréal
Dominique Tremblay Dussault et Nelson Arruda, CIUSSS du Centre-
Sud-de-l’Île-de-Montréal; Vincent de Maisonneuve, AQPSUD; Alicia 
Élizabeth Morales, Spectre de rue

Atelier interactif visant à faire un portrait évolutif des divers indicateurs 
de vigie des surdoses compilés par la DRSP de Montréal, à partir d’avril 
2019, soit un an avant le début de la pandémie, jusqu’à mars 2022 
(2019-2020 vs 2020-2021 vs 2021-2022). Des professionnels de la 
DRSP, un coordonnateur de services de consommation supervisée et 
une personne avec un savoir expérientiel commenteront les différents 
indicateurs et expliqueront l’impact concret de ces événements de 
surdoses sur les personnes utilisatrices de drogues. L’auditoire sera 
amené à réagir aux différentes données présentées, afin de voir de 
quelle façon elles peuvent influencer les pratiques futures.

SALLE 5605
Investir dans l’intervention de groupe en dépendance : 
un choix payant !
Martin Camiré et Éric Gascon, DPSMD-CUISSS du 
Centre-Sud-de-l’Île-de-Montréal

Cette présentation fera le récit d’une démarche à grande échelle pour 
favoriser le développement d’une culture de l’intervention de groupe 
dans un centre de réadaptation en dépendance. Quels sont les bénéfices 
attendus d’une telle démarche ? Quelles sont les actions et les ressources 
nécessaires pour la mettre en œuvre ? Comment les principaux acteurs 
(gestionnaires, cliniciens, usagers) sont-ils mobilisés et impliqués ? Quels 
sont les enjeux et les obstacles rencontrés ? Les principales étapes de 
la planification, de la formation, de l’implantation, du soutien et de 
l’évaluation seront décrites. L’impact de cette culture naissante pour les 
usagers, les équipes cliniques et l’organisation sera discuté.

SALLE 5615
Présentation du projet Addictoscore
Laura Berros, Association APTITUD; Philippe Languenou, CAARUD 
Villejuif

Addictoscore est une plateforme accessible via téléphone mobile 
permettant le repérage précoce des conduites addictives. Elle permet 
aux patients hospitalisés d’effectuer par eux-mêmes, sans intervention 
du soignant, une observation de leur niveau de risque. Une orientation 
et des messages de prévention adaptés à la situation du patient 
accompagnent les résultats. Le projet est financé par l’Agence Régionale 
de Santé d’Ile-de-France.

SALLE 5620
Consommation problématique, surdoses et deuil : 
proches et familles comme agents de changement
Isabelle Fortier, Moms Stop the Harm

La voix des proches et familles affectés par la crise des surdoses est un 
levier puissant de changement. Non seulement nos histoires touchent 
les gens à qui elles sont racontées, elles aident aussi à mettre fin à la 
stigmatisation et sont de solides arguments dans la mise en place de 
changements aux niveaux juridiques, social et médical. Les objectifs de 
Moms Stop the Harm, un réseau de familles canadiennes impactées par 
les méfaits liés aux drogues, sont de militer pour la décriminalisation, 
l’accès à un approvisionnement en substances plus sécuritaire pour les 
utilisateurs, de promouvoir l’accès à toutes les options possibles de soins 
et des traitements basés sur les données probantes, tout en éduquant 
et en sensibilisant la population. L’organisation favorise, supporte et 
encourage les interventions en réduction des méfaits partout au Canada 
en plus d’apporter du support aux familles affectées par les méfaits liés 
aux drogues.

Le PODS : Une réponse communautaire à la crise des 
surdoses
Audréanne Smith, TOMS

Le Programme d’Observation sur les Drogues et Surdoses (PODS) est 
un outil de collecte de données sur les surdoses, mortelles ou non, qui 
surviennent à Montréal et sur les substances qui pourraient les causer. 
Le programme a été développé grâce à l’expertise combinée des 
organismes communautaires et de personnes qui consomment des 
drogues afin de répondre à leurs besoins pour prévenir les surdoses. 
Avoir accès à ces informations en temps réel permettra d’adapter les 
messages de prévention et d’offrir un portrait de la consommation et des 
surdoses de façon rapide et efficace.

SALLE 5665
Les motifs de la conduite automobile après avoir 
consommé du cannabis : revue de portée et validation 
d’un outil psychométrique
Alexis Beaulieu-Thibodeau, M.Sc., candidat au doctorat, UdeS

La consommation de cannabis affecte les habiletés de conduite et 
augmente significativement le risque d’accident. Malgré ces risques, 
22 % des consommateurs canadiens ont rapporté avoir conduit dans les 
deux heures suivant sa consommation. Connaitre les motifs de la conduite 
après avoir consommé du cannabis (CACC) est crucial pour développer 
des programmes de prévention efficaces. Lors de cette présentation, 
j’aborderai les résultats de mon mémoire de maitrise qui avait deux 
objectifs : 1) rapporter et classer les motifs de la CACC mentionnés 
dans la littérature scientifique; 2) valider les propriétés psychométriques 
du Questionnaire des motifs de la conduite automobile après avoir 
consommé du cannabis (QMCACC). La revue de portée a extrait 32 
motifs de la CACC classés en six thèmes. Le QMCACC a une bonne 
cohérence interne, une validité convergente/discriminante adéquate et 
une bonne validité factorielle. Le questionnaire pourra être utilisé pour 
contribuer aux efforts de recherche et de prévention.

L’effet modérateur de l’identification au genre masculin 
sur la relation entre la recherche de sensations et la 
conduite automobile après avoir consommé du cannabis
Yifan Wang, candidate au doctorat, UdeM

Des études ont démontré que le genre et la recherche de sensations 
(RS) sont associés à la conduite automobile après la consommation de 
cannabis (CACC). Cependant, leur interaction n’a jamais été testée alors 
que des auteurs ont suggéré un effet modérateur du genre sur la relation 
entre la RS et la CACC. Cette étude vise à explorer cette hypothèse. 
1609 participants éligibles de 17 à 35 ans déclarant avoir consommé au 
cours des 12 derniers mois et possédant un permis de conduire valide 
ont été recrutés. Ils ont rempli un questionnaire auto-rapporté portant sur 
les variables d’intérêt. Une analyse de modération a été effectuée pour 
examiner les relations entre la RS, l’identité de genre (masculin, féminin, 
autre) et la CACC à l’aide du logiciel SPSS. Résultats : Un effet d’interaction 
significatif indiquant la présence d’une modération de l’identification de 
genre sur la relation entre la RS et la CACC a été obtenu (p = 0,03). Les 
analyses d’effets simples ont montré que la RS est associée à la CACC 
seulement lorsque les participants déclarent une identité masculine (b = 
0,18, p < 0,01) ou féminine (b = 0,07, p = 0,02) avec une association 
nettement plus forte pour l’identité masculine. Notre étude souligne 
l’importance de considérer les traits de personnalité tels que la recherche 
de sensations et l’identité de genre dans les programmes d’intervention. 
Plus précisément, il semble pertinent de cibler la RS, prioritairement 
auprès des personnes qui s’identifient aux normes de genre masculin.
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16H25 - GRANDES PORTÉES A ET B
Présentation de la revue Drogues, santé et société (DSS) et du groupe de Recherche et intervention sur les substances 
psychoactives - Québec (RISQ)
Christophe Huỳnh, Ph.D., DSS; Joël Tremblay, Ph.D., RISQ

16H45 - GRANDES PORTÉES A ET B
Conférence de fermeture avec l’humoriste Maxim Martin
Maxim Martin

17H30 - CÉLÉBREZ LA SOIF DE CONNAISSANCES!
Le RISQ et DSS sont heureux de vous inviter à participer à un cocktail festif afin de souligner leurs 30e et 20e années d’existence! Des 
remises de prix étudiant.e.s et de chercheur.e.s seront au rendez-vous. Ce sera également une excellente opportunité pour faire du 
réseautage avec vos collègues œuvrant dans le domaine de la dépendance, et ce, dans un contexte festif et décontracté. 

L’objectif ultime des travaux menés par l’équipe de recherche en partenariat du RISQ (Recherche et intervention sur les substances 
psychoactives – Québec) est de contribuer au développement de stratégies d’intervention auprès des personnes dépendantes 
aux substances ou à risque de le devenir. La revue scientifique multidisciplinaire et francophone DSS (Drogues, santé et société) 
publie gratuitement des articles avec révision par les pairs présentant des résultats de recherche inédits! Il peut s’agir de recensions 
des écrits, d’articles de réflexion théorique ou méthodologique, d’articles portant sur des pratiques cliniques, sur l’organisation de 
services ou sur les politiques internes ou publiques dans le domaine des dépendances avec et sans substances psychoactives.

SALLE 6620
Service Intégré en Troubles d’Usage : l’exemple de la 
clinique TAO du CLSC HM
Elyse Leconte, B. Sc. Inf., CIUSSS de l’Est-de-l’Île-de-Montréal

Situé au cœur de la communauté d’Hochelaga-Maisonneuve, le CEMTL 
a mis sur pied une clinique de traitement par agoniste des opioïdes 
pour la clientèle du territoire. Depuis janvier 2020, nous élargissons 
progressivement l’offre de service à tous les utilisateurs de substances 
psychoactives qui vivent dans un milieu de vie instable et précaire (p.ex. 
: consommation alcool et itinérance). Notre clinique offre des services 
de prise en charge des TU par des infirmières, TS, IPS et omnipraticiens 
ainsi que de la psychiatrie communautaire. Toujours en développement, 
la clinique ajoutera parmi ces intervenants un pair-aidant ainsi que 
des patients-partenaires. Les suivis interdisciplinaires se révèlent 
indispensables pour ces usagers qui apprécient le support émotionnel, 
l’expertise en santé communautaire et la proximité de leur équipe pivot. 
L’évaluation des besoins et des objectifs du patient sont au cœur des 
préoccupations et des plans de traitement.

GRANDES PORTÉES A ET B 
TRADUCTION SIMULTANÉE
Les femmes et les minorités sexuelles : stigmatisation, 
vulnérabilités et méfaits liés à la drogue
Jessica Neicun, Nanor Minoyan, Sasha Udhesister, Stine Høj, Sarah 
Larney et Isabelle Boisvert, CHUM

Les femmes et les minorités sexuelles sont sous-étudiées dans le domaine 
de l’injection de drogues. Pourtant, certaines vulnérabilités uniques 
peuvent exacerber les méfaits liés à la drogue qu’elles éprouvent. 
La cohorte HEPCO, étude longitudinale impliquant des entrevues 
trimestrielles auprès de personnes utilisatrices de drogues par injection, 
constitue une rare étude pouvant examiner des phénomènes spécifiques 
à ces groupes. Le but de cette séance est de contribuer à rendre le genre 
et l’orientation sexuelle plus visibles dans la communauté scientifique 
et les interventions ciblant cette population. Nous caractériserons la 
cohorte et résumerons les résultats d’études examinant les disparités en 
termes de drogues consommées, comportements de partage, troubles 
mentaux, douleurs chroniques, risque d’infection au VHC, et d’accès aux 
traitements. Nous terminerons avec un survol des efforts récents pour 
diversifier l’échantillon à l’aide d’une personne avec expérience vécue, 
suivie par discussion avec l’audience des résultats présentés et des voies 
de recherche futures pertinentes.
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JEUDI 27 OCTOBRE
Accueil et inscription - 07h30 - 2e niveau

Ouverture - 08h30 - Grandes Portées A et B

08h30

08h35

Mot d’ouverture
K. Bertrand

Cyberdépendance 2.0 : Où en sommes-nous et où allons-nous pour les prochaines années
M. Dufour, S. R. Gagnon, V. Van Mourik

Bloc E - 9h35 à 10h35

Salle 3630 Pistes organisationnelles et cliniques pour mieux desservir les personnes présentant un trouble 
persistant d’usage de substance : échanges avec des représentants des services en dépendance 
M. Beaulieu, A. Brousseau, A. de Kiewit, H. Deblois, G. Pilon

Salle 3635 Travailler avec le réseau public en partenariat et dans le respect de l’autonomie des organismes 
communautaires, c’est possible!
V. Marcoux, M.-A. Blanchet-Gagnon

Salle 3645 Les savoirs expérientiels pour développer les savoir-être des futurs intervenants : le témoignage, 
une amorce à la réflexion
A. Morvannou, N. Lacasse

Prévention en milieu de travail
A. Gauthier, C. Larocque

Salle 3665 L’implantation des services externes intensifs 12-25 ans en Outaouais et en Montérégie
N. Bolduc, D. St-Arnaud, K. Veilleux, S. Grondin, G. Sarrazin, C. Vermette

Salle 3675 Projet suprarégional d’analyse de drogues dans l’urine de personnes qui consomment au 
Québec ; Résultats de la première année de collecte de données
É. Langlois, P. Leclerc, C. Morissette

Salle 5620 La pratique des jeux F2P en temps de pandémie
A.-C. Savard, S. Kairouz

Grandes Portées A et B
Traduction simultanée

Adaptation des Service clinico culturel de sevrage auprès des Premières Nations
C. Jean, R. Letendre, Dr S. Blain

Salle 6620 Cap sur la famille : Programme visant à réduire les répercussions de la dépendance des parents 
sur la vie familiale
M. Laventure, J. Beauregard, C.-M. Côté-Dion, E. Vanier, K. Duchesneau

Bloc F - 10h45 à 12h15

Salle 3630 Vieillissement, substances psychoactives, vulnérabilités sociales et hébergement : quels enjeux et 
quelles perspectives ?
V. Wagner, J. Flores-Aranda, F. Maari, C. Richer, P. Bélanger, S. Gauthier, L. Ewen, G. Ohana, 
B. Valméra
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Salle 3635 Les services innovants en réduction des méfaits au Québec
B. Desfossés, K. Larkin, M. Boudon, J. Meunier, Y. Séguin, M. Gagnon, J.-F. Mary

Salle 3645 Intervention en milieux festifs : état de la situation, services et opportunités
M.-A. Blanchet-Gagnon, M. Gougeon, P. Binette, A. Hamelin

Salle 3665 L’analyse de substances à Montréal - constats d’une année d’innovations
R. Hallal

Salle 3675 Profils de la clientèle des centres de réadaptation en dépendance, utilisation des services, 
impacts et recommandations
M.-J. Fleury, C. Huỳnh, L. Hebert, M.-C. Breault, M. Camiré, A. Dion

Salle 5620 Jeux de hasard et d’argent et pandémie de COVID-19 au Québec : Bilan, défis et pistes d’actions
M. Brodeur, S. Kairouz, A.-C. Savard, V. Van Mourik, A. Desjardins, B. Lefrançois, N. Rocha

Grandes Portées A et B
Traduction simultanée

Intervenir différemment ; Réalité du travail en dépendance au Nunavik
S. Boisclair, A. Laliberté, D. Meshe

Salle 6620 Problématique de l’alcool au Québec : un éventail de solutions à appliquer
S. Roy, M. Dessureault

Bloc G - 13h30 à 14h30

Salle 3630 Réglementations municipales sur la vente au détail et la consommation en public du cannabis au 
Québec
C. Huỳnh, F. Gagnon, J. Loslier, V. Houle, S. Roy, M. Dessureault, F. Lanouette, C. Montmorency, 
B. Orjubin, P. Lenoir

Salle 3635 Victimisation et consommation : Comment les intervenants jonglent-ils avec ces deux 
problématiques?
F. Ferland, N. Blanchette-Martin, C. Perron

Salle 3645 Un modèle de collaboration interprofesionnelle en addictologie
V. Vaucher

Salle 3665 Offre de service de réadaptation en dépendances à l’Établissement de détention de Sorel-Tracy
D. St-Arnaud, A. Poitras-Gagnon

Salle 3675 S’unir pour prévenir (partie 1)
M.-C. Sauvé, R. Paris, L. Sainte-Amour

Salle 5620 Jeux de hasard et d’argent en ligne en temps de pandémie : expériences et tendances
S. Kairouz, M. Brodeur, A.-C. Savard, M. Côté, S. Audette-Chapdelaine

Grandes Portées A et B
Traduction simultanée

Transmettre de l’information lors de l’analyse de substances dans de multiples contextes
J.-S. Meeson, N. Perron-Trudel

Salle 6620 Abstinence : quelle place dans la notion de rétablissement ?
M. Beaulieu, K. Bertrand, M. Gagnon, V. Piché, I. Fortier

Dîner - 12h15 à 13h30

12h45 à 13h30 Concours d’affiches scientifiques pour les étudiant(e)s aux cycles supérieurs (3e étage)
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Salle 3635 Défis d’implantation et de pérennisation des programmes en dépendance : Leçons des 15 der-
nières années
M. Laventure, J. Beauregard

L’accès aux substances illicites par prescription médicale, en quoi pourrait-elle être éthique?
S. Vermette

Salle 3645 Le traitement « Comme à la Maison » : du virtuel à la réalité
A. Ibgui, N. Dussault

Salle 3665 L’AGIQ (Application de Gestion Informatique de Questionnaires) : nouveautés(!) et 
démonstrations
R. Genois, M. Laventure, J. Beauregard, M. Gougeon

DEP-ADO pour jeunes adultes (18-25 ans) : présentation de l’outil
R. Genois, J. Tremblay

Salle 3675 S’unir pour prévenir (partie 2)
M.-C. Sauvé, S. Gagnon, G. Allard, L. Blanchard

Salle 5620 Troubles liés à l’usage d’opioïdes : développements récents à l’intersection de la recherche, de la 
pratique et du transfert de connaissances
L. Archambault, Dre M.-È. Goyer, G. Tremblay, M. Perreault

Grandes Portées A et B
Traduction simultanée

Les effets de l’exposition prénatale à l’alcool
C. Brouillette, A. McClure

Grandes Portées A et B

15h55

16h10

Remise des prix du concours d’affiches scientifiques pour les étudiant(e)s aux cycles supérieurs
C. Huỳnh, V. Wagner, F. Ferland

Portrait des jeux de hasard et d’argent en ligne au Québec : regards sur une transformation 
amorcée en temps de pandémie
S. Kairouz

Bloc H - 14h40 à 15h40

Salle 3630 La place des technologies numériques pour rejoindre les jeunes dans une approche de réduction 
des méfaits : tour d’horizon
S. Anctil, C. Wolfe, A. Guichard, N. Veilleux

16h40 Mot de la fin
K. Bertrand
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08H30 - GRANDES PORTÉES A ET B
Mot d’ouverture
Karine Bertrand, Ph.D. Institut universitaire sur les dépendances

08H35 - GRANDES PORTÉES A ET B
Cyberdépendance 2.0 : Où en sommes-nous et où allons-nous pour les prochaines années
Magali Dufour, Ph.D., UQAM; Sylvie R. Gagnon, Université Concordia; Valérie Van Mourik, IUD

Alors que le dernier sommet sur les dépendances avait conclu à l’importance de développer un traitement pour la dépendance à Internet, quatre ans et 
une pandémie plus tard, où en sommes-nous aujourd’hui ? Est-ce que le portrait d’utilisation est demeuré le même ? Quelles sont les grandes avancées 
théoriques en cyber ? Quels sont les nouveaux outils de détection et d’intervention ? Cette présentation tracera les avancées des dernières années tout 
en donnant un aperçu des prochaines étapes dans  le domaine de la dépendance à Internet.

BLOC E - 9H35 À 10H35

SALLE 3630
Pistes organisationnelles et cliniques pour mieux 
desservir les personnes présentant un trouble persistant 
d’usage de substance : échanges avec des représentants 
des services en dépendance
Myriam Beaulieu, ps.éd., M.Sc., candidate au doctorat, UQTR; 
Amélie Brousseau, CIUSSS de la Mauricie-et-du-Centre-du-Québec; 
Alexandra de Kiewit, Dispensaire; Hélène Deblois  et Geneviève 
Pilon, Le Rucher

Problématique : Les services spécialisés en dépendance sont 
généralement conçus pour des personnes dont le trouble d’usage de 
substance (TUS) est transitoire, alors que parmi celles qui les utilisent, 
certaines présentent un TUS persistant. Outre la nécessité de leur offrir 
une continuité de service dans le temps, il y a peu d’indications quant 
aux composantes cliniques et organisationnelles dont ces services 
devraient être constitués pour soutenir leur rétablissement. Structure de 
la présentation : 1) présentation de recommandations organisationnelles 
et cliniques issues d’une démarche de développement de consensus 
réalisée dans sept centres de réadaptation en dépendance au Québec. 
2) Trois représentantes d’organisations (centre de réadaptation 
en dépendance, clinique spécialisée et centre d’hébergement 
en dépendance) échangeront sur leurs réflexions à propos des 
recommandations et de leur application dans leurs services 3) période 
d’échanges et de questions avec l’auditoire sur les implications cliniques 
du projet.

SALLE 3635
Travailler avec le réseau public en partenariat et dans le 
respect de l’autonomie des organismes communautaires, 
c’est possible!
Vincent Marcoux et Marie-Anik Blanchet-Gagnon, AQCID

Nos deux conférenciers vous apporteront par leurs connaissances de 
l’administration publique et communautaire ainsi que par leur expérience 
cumulée dans la représentation et négociation, des pistes de réflexion sur 
le partenariat des organismes communautaires avec le réseau public. Via 
plusieurs exemples concrets, les participants seront invités à réfléchir aux 
conditions gagnantes qui devraient être remplies afin de parvenir à cette 
collaboration; à la nature des suivis et à l’évaluation des retombées du 
partenariat. Par la suite, une discussion semi-dirigée avec les participants 
sera introduite afin de faire bénéficier l’ensemble du groupe du savoir 
expérientiel collectif et amener des pistes de solutions pour les futurs 
arrimages entre les organismes publics et les OCDUS.

SALLE 3645
Les savoirs expérientiels pour développer les savoir-être 
des futurs intervenants : le témoignage, une amorce à la 
réflexion
Adèle Morvannou, Ph.D., UdeS; Nathalie Lacasse, Intervenante au 
privé

Les problèmes de jeu sont décrits comme une « addiction cachée » 
liée à la stigmatisation de cette problématique encore peu comprise. 
Développer des stratégies de formation permettant d’encourager le 
savoir-être et l’empathie des professionnels auprès de cette clientèle 
est essentiel. Le témoignage est un outil puissant pour encourager 
l’humanisme et l’apprentissage par l’expérience. L’objectif de cette 
présentation est d’identifier les retombées du témoignage d’une 
personne qui a vécu des problèmes de jeu sur l’empathie des étudiants 
futurs intervenants : 1) en documentant la perception des étudiants quant 
à l’effet du témoignage sur leur perception des personnes et l’empathie 
ressentie; 2) en documentant l’expérience vécue par la personne 
joueuse. Les personnes étudiantes ont rédigé des réflexions et ont 
participé à une entrevue qualitative, de même que la personne joueuse. 
Des analyses qualitatives descriptives ont été réalisées afin de répondre 
à l’objectif.

Prévention en milieu de travail
Annie Gauthier et Catherine Larocque, La Relance Nicolet Bécancour

Après avoir soutenu de façon ponctuelle plusieurs travailleurs du milieu 
industriel, l’idée de développer des actions préventives dans les 
milieux de travail est survenue. C’est un travail de collaboration entre 
l’équipe de La Relance Nicolet-Bécancour, des délégués sociaux et des 
gestionnaires qui a fait naitre le Programme d’aide aux dépendances en 
entreprise. Caractérisé par une offre de services variés allant des valeurs 
organisationnelles, à la formation, au soutien et à l’accompagnement, le 
PAD favorise une harmonisation des meilleures pratiques en prévention 
en plus d’assurer un filet de sécurité sociale.
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SALLE 3665
L’implantation des services externes intensifs 12-25 ans 
en Outaouais et en Montérégie
Nadia Bolduc, M. Ed., Karine Veilleux et Stéphanie Grondin, CISSS 
de l’Outaouais; Danielle St-Arnaud, Criminologue, M.I.T. et Guylaine 
Sarrazin, M.S.S., CISSS de la Montérégie-Ouest; Catherine Vermette, 
M.I.T., SREPED-CISSS de la Montérégie-Ouest

Dans le cadre du PAID 2018-2028, le MSSS nous a mandatés de 
développer une offre de services externes intensifs qui proposent 
un intermédiaire entre les services externes réguliers et les services 
internes (avec hébergement). Les services externes intensifs jeunesse 
au CISSSMO et au CISSSO, se déploient de différentes façons, soit 
par cumul d’interventions et d’activités coordonnées ou à l’intérieur de 
programmes structurés familiaux ou de groupe (INESSS, 2019). Ils visent 
à intensifier et à varier les activités qui sont offertes aux usagers de 12 
à 25 ans. Cette intensité de service permet entre autre d’augmenter 
l’adhérence et le maintien des usagers dans les services, soutenir leur 
motivation et de favoriser la transition vers l’âge adulte dans une étape 
cruciale du développement. Ce service permet également de créer et 
d’actualiser des ponts avec des partenaires significatifs à la démarche de 
l’usager.

SALLE 3675
Projet suprarégional d’analyse de drogues dans l’urine de 
personnes qui consomment au Québec ; Résultats de la 
première année de collecte de données
Éric Langlois, M.Sc., INSPQ; Pascale Leclerc, M.Sc. et Carole 
Morissette, MD, CIUSSS du Centre-Sud-de-l’Île-de-Montréal

En 2021, près de 700 personnes ont été recrutées pour participer au 
Projet suprarégional d’analyse de drogues dans l’urine de personnes 
qui consomment au Québec, projet détenu conjointement par l’INSPQ 
et la direction de santé publique du CIUSSS Centre-Sud-de-L’Ile-de-
Montréal. Le projet et ses objectifs seront présentés, tout comme les 
principaux résultats de la première année de collecte de données. Plus 
particulièrement: i) un portrait des substances détectées dans l’urine 
des participants, ii) l’accord entre les substances détectées et celles 
rapportées par les consommateurs et iii) les résultats des questionnaires 
administrés aux participants, conjointement à la collecte de l’urine.

SALLE 5620
La pratique des jeux F2P en temps de pandémie
Annie-Claude Savard, Ph.D., Université Laval; Sylvia Kairouz, Ph.D., 
Université Concordia

Cet atelier propose dans un premier temps de présenter pour une 
première fois au Québec les résultats d’études menées dans la dernière 
année et visant à 1) dresser un portrait des tendances relativement aux 
pratiques de jeux F2P des Canadien.nes, 2) documenter l’impact de la 
pandémie sur l’expérience des joueurs de jeux F2P et 3) comprendre 
la manière dont les jeux F2P s’inscrivent dans le quotidien des joueurs 
en temps de pandémie. Dans un deuxième temps nous proposons la 
tenue d’une période d’échanges avec les participants de l’atelier afin de 
susciter une réflexion quant aux méfaits et bénéfices de ces jeux et aux 
enjeux liés à l’absence de régulation de ceux-ci.

SALLE 6620
Cap sur la famille : Programme visant à réduire les 
répercussions de la dépendance des parents sur la vie 
familiale
Myriam Laventure, Ph.D., Jennifer Beauregard, ps.éd., M.Sc. et 
Claude-Marie Côté-Dion, cPh.D., UdeS; Evelyne Vanier, Toxi-co-
Gîtes; Karine Duchesneau, CISSS de la Montérégie-Ouest

Depuis sa création en 2015, le programme Cap sur la famille s’adresse 
aux parents ayant une dépendance et à leurs enfants âgés entre 6 et 12 

ans. Cap sur la famille vise à réduire les répercussions de la dépendance 
des parents sur la vie familiale. Implanté dans plusieurs ressources en 
dépendance à travers le Québec, dans ses différentes formules, ce 
programme a rejoint plus de 150 familles. Cette présentation vise à 
présenter le programme et ses différentes adaptations, sa formation 
autoportante, l’évolution des familles participantes dans le programme 
ainsi que le point de vue des intervenants.

GRANDES PORTÉES A ET B 
TRADUCTION SIMULTANÉE
Adaptation des Service clinico culturel de sevrage auprès 
des Premières Nations
Christine Jean et Roxanne Letendre, Centre de réadaptation Wapan; 
Dr Samuel Blain, consultant, Centre de réadaptation Wapan

Le Centre de réadaptation Wapan, réputé pour son expertise dans les 
soins de réadaptation aux dépendances pour la clientèle francophone 
autochtone au Québec, a fait le constat de l’évolution critique des 
besoins en matière de sevrage. Les modalités actuelles d’admission 
et de traitement ne permettent pas aux clients autochtones, ayant des 
besoins particuliers en sevrage, d’entamer un cheminement de guérison 
culturellement sécurisant. L’une des conditions de réussite d’une telle 
offre de services, qui soit culturellement pertinente, trouve sa valeur dans 
l’exercice des fonctions des personnes et partenaires impliqués auprès 
des usagers, qu’ils soient dans le réseau des Premières Nations ou autres 
réseaux existants au Québec.

BLOC F - 10H55 À 12H15

SALLE 3630
Vieillissement, substances psychoactives, vulnérabilités 
sociales et hébergement : quels enjeux et quelles 
perspectives ?
Vincent Wagner, Ph.D., IUD; Jorge Flores-Aranda, Ph.D., UQAM; 
Frédéric Maari, M.Sc., DPSMD-CIUSSS du Centre-Sud-de-l’Île-de-
Montréal; Catherine Richer, M.D., Sébastien Gauthier, M.Sc. et 
Bernadette Valméra, CIUSSS du Centre-Sud-de-l’Île-de-Montréal; 
Pierre Bélanger, B.Ts., CHSLD Champlain-Marie-Victorin / Champlain-
de-Gouin; Luc Ewen, IUD; Georges Ohana, Mission Old Brewery; 

Les ressources offrant de l’hébergement, tant dans le réseau public, privé 
que communautaire, accueillent de plus en plus souvent une clientèle 
présentant une perte d’autonomie, parfois précoce, pouvant résulter 
de la combinaison entre vieillissement, consommation de substances 
psychoactives, et diverses autres vulnérabilités, notamment sur le 
plan social. Il est alors important de pouvoir ajuster l’offre de services, 
aujourd’hui mise à mal par les défis posés par ces profils complexes. 
Par cette table-ronde, nous voulons tout d’abord mettre la lumière sur 
les enjeux qui sont présentement rencontrés au Québec, puis nous 
tenterons de réfléchir collectivement à des pistes de solution. Après 
avoir rapidement abordé quelques faits saillants de deux projets de 
recherche en cours et portant sur ces thématiques, la parole circulera 
entre les différent·e·s participant·e·s, possédant des expériences 
complémentaires auprès de cette population. Le public sera lui aussi 
invité à partager ses constats, préoccupations et idées sur le sujet.
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SALLE 3635
Les services innovants en réduction des méfaits au 
Québec
Bianca Desfossés, AQCID; Kate Larkin, Tandem Mauricie; Magali 
Boudon, GRIP; Janick Meunier, Service de travail de rue de 
Chicoutimi; Yves Séguin, CIPTO; Mario Gagnon, Point de Repères, 
Jean-François Mary, CACTUS Montréal

Sous forme de table ronde, la présentation permettra aux présentateurs 
de présenter les derniers développements quant aux nouveaux services 
en réduction des méfaits, mais aussi les facilitateurs mis en place afin 
de favoriser la mise en commun des forces de chacun, en dépit de la 
distance et des réalités qui les séparent. À titre d’exemple, la mise sur 
pied de services d’approvisionnement sécuritaire, les services d’analyse 
de substance et de consommation sécuritaire mobiles, les sites de 
consommation supervisée en milieu rural, les sites de prévention des 
surdoses ainsi que les services d’analyse de substances communautaire 
seront abordés. Les initiatives des groupes communautaires en réduction 
des méfaits sont nombreuses et innovantes. Par quel processus les 
organismes sont-ils passés pour mener à bien ces idées innovantes? 
Quelles ont été les embûches? Quels impacts observent-ils auprès des 
personnes rencontrées? Quels sont les résultats de ces initiatives? Quel 
est l’avenir de cette approche selon les acteurs de changement? Quelles 
ressources sont disponibles pour des organismes qui souhaiteraient 
emboîter le pas et mettre sur pied de tels services dans leur région?

SALLE 3645
Intervention en milieux festifs : état de la situation, 
services et opportunités
Marie-Anik Blanchet-Gagnon, M.Sc.; Mathieu Gougeon, candidat à 
la maîtrise, UdeS; Pamela Binette, GRIP; Aïka Hamelin, Élixir

Selon des enquêtes nationales, les jeunes adultes (18 à 25 ans) sont le 
sous-groupe populationnel où la consommation de substances est la 
plus sévère. La consommation chez les jeunes adultes est exacerbée 
dans les milieux festifs incluant les événements festifs universitaires, 
les bars, les clubs, les raves et les festivals de musique électronique. 
Dans ces milieux, l’usage excessif, imprévu ou la poly-consommation 
des substances expose les jeunes adultes à vivre une diversité de 
conséquences (physiques, psychologiques, sociales, sexuelles ou 
judiciaires). À partir des perspectives de recherche et d’intervention, 
cette présentation vise à faire un état de la situation des milieux festifs 
québécois en incluant les pratiques de consommation et les stratégies 
préventives implantées lors des quatre dernières années. Les facilitateurs 
et barrières à la mise en place de ces actions seront présentés. Afin de 
contribuer au développement des pratiques, des stratégies innovantes, 
projets en cours et opportunités seront également discutés.

SALLE 3665
L’analyse de substances à Montréal - constats d’une année 
d’innovations
Roxanne Hallal, B.Sc. GRIP

En septembre 2021, le GRIP a reçu son exemption légale de Santé Canada 
afin de pouvoir opérer son service mobile d’analyse de substances. 
Cette présentation sera une vue d’ensemble des résultats d’analyse 
après un an de service. Nous aborderons les constats pertinents, les 
adaptations mises en place en fonction des différentes populations, les 
défis rencontrés, les réussies, les enjeux et les défis à venir.

SALLE 3675
Profils de la clientèle des centres de réadaptation 
en dépendance, utilisation des services, impacts et 
recommandations
Marie-Josée Fleury, Ph.D., Université McGill; Christophe Huỳnh, 
Ph.D., IUD; Lucie Hebert, CIUSSS de la Capitale-Nationale; 
Marie-Christine Breault, DSID; Martin Camiré, CIUSSS du 
Centre-Sud-de-l’Île-de-Montréal; Andréanne Dion, CIUSSS de la 
Mauricie-et-du-Centre-du-Québec

Les profils de la clientèle des centres de réadaptation en dépendance 
(CRD) au Québec seront présentés, incluant leurs caractéristiques 
sociodémographiques, cliniques et d’utilisation des services 
sociosanitaires. Des indicateurs de qualité des services (ex. : continuité, 
intensité, diversité des services, adhésion au traitement) et résultats de 
santé (ex. : comportements suicidaires, mortalité) reliés à ces profils 
seront discutés. Ces résultats sont basés sur l’exploitation de plusieurs 
grandes banques de données clinico-administratives jumelées, dont 
celle des CRD. Une cohorte de 32 000 usagers inscrits dans 14 CRD en 
2012-13 a été constituée. Les données jumelées couvrent les années 
1996-97 à 2015-16 (bientôt jusqu’en 2021-22). Une table ronde formée 
de décideurs et cliniciens sera aussi appelée à commenter les résultats de 
la recherche et les enjeux de l’organisation des services. La conférence 
vise à soutenir une réflexion sur l’adéquation des services à répondre aux 
besoins des usagers en CRD et avancer des recommandations.

SALLE 5620
Jeux de hasard et d’argent et pandémie de COVID-19 au 
Québec : Bilan, défis et pistes d’actions
Magaly Brodeur, M.D., Ph.D., UdeS; Sylvia Kairouz, Ph.D., Université 
Concordia; Annie-Claude Savard, Ph.D., Université Laval; Valérie 
Van Mourik, IUD; Annie Desjardins; Benoit Lefrançois, Loto-Québec; 
Nancy Rocha, Jeu : Aide et Référence

La pandémie de COVID-19 a eu un impact majeur sur les habitudes de 
jeu hasard et d’argent (JHA) de la population. Les mesures sanitaires ont 
entraîné la fermeture et/ou la suspension de nombreuses activités de 
jeu (casinos, salons de jeux, loteries, etc.) et un glissement des pratiques 
vers le jeu en ligne a été observé. Dès le début de la pandémie, de 
nombreux acteurs ont exprimé des inquiétudes quant à l’impact de la 
crise sanitaire sur la pratique des JHA, particulièrement avec la croissance 
significative de l’offre de jeu en ligne. Sommes-nous en présence 
d’un changement irréversible des habitudes de jeu des Québécois? 
Quels sont les impacts potentiels de ce virage vers le jeu en ligne pour 
les joueurs et leur entourage? Quelles sont les implications pour la 
prévention et le traitement? L’objectif de cette table ronde, d’une durée 
de 90 minutes, est de présenter les principaux défis vécus par différents 
acteurs concernés par la thématique des JHA en contexte de pandémie 
et d’identifier des pistes d’actions pour les prochaines années afin de 
prévenir et réduire les méfaits associés à la pratique des JHA.
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SALLE 6620
Problématique de l’alcool au Québec : un éventail de 
solutions à appliquer
Sylvie Roy, M.Sc. et Marianne Dessureault, M.Sc., ASPQ

Associé à plus de 200 problèmes sociaux et de santé, l’alcool coûte près 
de 3 milliards de dollars par année en soins de santé et en coûts sociaux 
au Québec. Or, pour une grande majorité, consommer de l’alcool 
est tout ce qu’il y a de plus acceptable et normal. Une norme sociale 
favorable, une multitude de stratégies commerciales et de publicités, 
une abondance de produits alcoolisés et une grande accessibilité 
sont des facteurs environnementaux favorisant la consommation et sur 
lesquels il est possible d’agir. À l’issue de divers travaux, l’ASPQ souhaite 
présenter et discuter des politiques publiques jugées prometteuses afin 
de réduire les méfaits liés à la consommation d’alcool, de contribuer 
à un changement de normes et d’améliorer la santé de la population. 
Les participants seront invités à se joindre à la discussion pendant la 
présentation.

GRANDES PORTÉES A ET B 
TRADUCTION SIMULTANÉE
Intervenir différemment ; Réalité du travail en 
dépendance au Nunavik
Stéphanie Boisclair, M.I.T. et Alexis Laliberté, Centre de santé 
Inuulitsivik; Dolly Meshe, Isuarsivik

Notre quotidien aux côtés des communautés Inuit de la baie d’Hudson 
au Nunavik ainsi que les réalités engendrées par le territoire et le rythme 
de vie au Nord. Nous verrons les conséquences de la colonisation encore 
bien présentes et influençant les problématiques de dépendance avec 
ou sans substance. Ayant traversé sur une période de moins de 60 ans 
plusieurs évènements traumatiques, les Inuit brillent par leur résilience, 
leur humour, leur savoir-faire et leurs aptitudes. Nous souhaitons avec 
cette présentation offrir un espace à ce peuple et souligner le travail 
de collaboration qu’il nous ait possible de faire. Nous survolerons les 
services offerts aux communautés par le centre de santé Inuulitsivik : 1)
Les services de 2e ligne en dépendance, 2) Le service de prévention et 
promotion en dépendance, 3) Les initiatives issues de la communauté. 
Nous aborderons également les enjeux propres à ce territoire. Les 
défis que nous rencontrons dans notre travail quotidien auprès de 
cette population, mais également les succès d’intervention basés 
sur notre expérience du terrain. En dernier lieu, nous aborderons les 
besoins en matière de développement pour soutenir les membres de la 
communauté aux prises avec des problématiques de dépendances avec 
ou sans substance, mais également pour supporter ceux qui souhaitent 
maintenir leur abstinence et/ou réduire leur consommation tout en 
respectant les aspects culturels.

BLOC G - 13H30 À 14H30

SALLE 3630
Réglementations municipales sur la vente au détail et la 
consommation en public du cannabis au Québec
Christophe Huỳnh, Ph.D. IUD; François Gagnon, Ph.D., INSPQ; 
Julie Loslier, M.D., DSP Montérégie; Valérie Houle, M. Ps., DSP-
CIUSSS de la Capitale-Nationale; Francis Lanouette, RIPTB; Chantal 
Montmorency, AQPSUD; Bérangère Orjubin, Projet Cumulus; Pierre 
Lenoir, SPAL

Depuis la légalisation du cannabis à des fins non-médicales au Canada 
en 2018, plusieurs municipalités ont émis des règlements encadrant la 
vente au détail et les lieux de consommation de cannabis. Ces variations 
locales ont pu influencer l’expérience des citoyens dans l’accessibilité du 
cannabis et les habitudes entourant son usage. Cette activité débutera 
par la présentation d’une étude qualitative ayant codé et classé les 
règlements liés à la vente de cannabis et la consommation dans les 
lieux publics en Alberta, en Ontario et au Québec, décrivant ainsi les 

contextes légaux dans lesquels vivent les personnes qui consomment du 
cannabis. Les résultats de cette analyse seront ensuite discutés lors d’une 
table ronde entre le milieu de la recherche, les autorités municipales et 
les acteurs de la santé publique, afin de mieux comprendre les raisons 
qui sous-tendent ce portrait actuel et d’aborder des enjeux futurs liés à 
l’encadrement municipal du cannabis.

SALLE 3635
Victimisation et consommation : Comment les 
intervenants jonglent-ils avec ces deux problématiques?
Francine Ferland, Ph.D. et Nadine Blanchette-Martin, M.Sc., Service 
de recherche en dépendance du CIUSSS de la Capitale-Nationale/
CISSS de Chaudière-Appalaches; Catherine Perron, CIUSSS de la 
Capitale-Nationale

La littérature indique une relation bidirectionnelle entre la consommation 
de substances psychoactives (SPA) et la victimisation. La consommation 
de SPA peut être utilisée par une victime pour pallier les impacts liés 
aux actes criminels ou peut augmenter les risques qu’une personne 
soit victime d’un acte criminel. Une proportion importante des gens 
qui consultent pour un problème de consommation aux SPA a déjà été 
victimes d’actes criminels et les victimes d’actes criminels présentent 
souvent un problème de consommation de SPA lorsqu’elles consultent. 
Comment les intervenants des deux problématiques prennent-ils en 
compte l’autre problématique? Y a-t-il des difficultés particulières en 
cours de suivi? Comment le travail conjoint pourrait-il être amélioré? 
Des entrevues ont été menées auprès d’intervenants en dépendance 
et d’intervenants travaillant auprès des victimes d’actes criminels. La 
présentation permettra de répondre à ces questions et de mettre en 
lumière des pistes d’amélioration pour mieux aider ces personnes 
présentant la double problématique.

SALLE 3645
Un modèle de collaboration interprofesionnelle en 
addictologie
Vanessa Vaucher, M.P.H., Hôpitaux universitaires de Genève

Un des défis auquel nous sommes confrontés à l’hôpital est la place 
de la maladie chronique lors d’hospitalisation pour des motifs autres. 
Le trouble de l’usage de substances fait partie des problématiques qui 
complexifient les soins dans les milieux non spécifiques. Notre objectif 
principal est de permettre, aux patient.e.s, l’accès aux soins tout en 
tenant compte de la dimension addictologique. Ce travail ne peut se faire 
qu’en additionnant les compétences et articulant des fonctionnements 
différents. Entre les médecins de l’unité des dépendances et nos postes 
d’infirmier.ère.s spécialistes cliniques, une collaboration existe depuis 
longtemps. La modéliser pourrait inspirer d’autres services et permettre 
une légitimité pour les pratiques élargies infirmières. C’est aussi un 
modèle qui peut faire économiser les coûts de fonctionnement et, dans 
un domaine qui peine à faire naître des vocations, la qualité des soins 
et l’efficience des soins sont réels et engagent de jolies connivences au 
service des patients.
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SALLE 3665
Offre de service de réadaptation en dépendances à 
l’Établissement de détention de Sorel-Tracy
Danielle St-Arnaud, Criminologue, M.I.T., et Ariane Poitras-Gagnon	
CISSS de la Montérégie-Ouest

Le CRD a pour mission d’offrir des services d’adaptation ou de réadaptation 
et d’intégration sociale aux personnes qui requièrent de tels services en 
raison de leur dépendance à l’alcool, aux drogues, aux médicaments, 
aux jeux de hasard et d’argent et à l’utilisation problématique d’Internet. 
De plus, le CRD offre des services d’accompagnement et de soutien à 
l’entourage de ces personnes. Il s’agit d’un projet de partenariat entre 
le CRD du CISSMO, le CISSSME, l’Établissement de détention de Sorel-
Tracy ainsi que les organismes communautaires qui offrent des services 
à la détention. L’objectif recherché est la réduction ou l’élimination de 
la consommation et de ses effets dommageables sur la santé et le bien-
être des personnes incarcérées à l’établissement de détention de Sorel-
Tracy. Par le biais de rencontres de groupes et individuelles, plusieurs 
interventions sont effectuées telles que : services de traitement agonistes 
aux opioïdes, la réinsertion sociale, concomitance entre la consommation 
et les actes délictueux, travail auprès de l’entourage, arrimage de service 
à la sortie de la libération.

SALLE 3675
S’unir pour prévenir (partie 1)
Marie-Claude Sauvé, Cumulus; Robert Paris, Pact de rue; Line Sainte-
Amour, Plein Milieu

En septembre 2018, le ministre Carmant annonce l’octroi d’un 
financement alloué à la prévention des dépendances auprès des 
jeunes fréquentant une école secondaire au Québec. Dans la région 
de Montréal, l’implantation d’actions de prévention représente un 
défi de taille, considérant la population à desservir, la présence de 
plusieurs CIUSSS, et la quantité impressionnante d’écoles secondaires 
et donc de centres de services scolaires à rencontrer. Six organismes 
communautaires ont donc uni leurs forces afin de créer un collectif. Ce 
collectif vise comme principal objectif la mise en commun des forces de 
chacun.

SALLE 5620
Jeux de hasard et d’argent en ligne en temps de 
pandémie : expériences et tendances
Sylvia Kairouz, Ph.D., Université Concordia; Magaly Brodeur, M.D., 
Ph.D. et Sophie Audette-Chapdelaine, UdeS; Annie-Claude Savard, 
Ph.D. et Mélissa Côté, Ph.D., Université Laval

L’industrie des jeux de hasard et d’argent (JHA) a été fortement 
ébranlée par la crise sanitaire. Au Québec, la société d’État a suspendu 
l’ensemble des activités de JHA impliquant un déplacement ou une 
présence physique. Dans plusieurs pays, les mesures sanitaires ont eu 
pour corollaire une migration des activités de JHA hors ligne vers des 
activités de JHA en ligne (JEL). Plusieurs études révèlent à cet effet que 
cette migration vers le JEL depuis la pandémie pourrait être associée 
à une transformation des habitudes de jeu :initiation au jeu en ligne, 
diversification des activités de JEL, séances de jeu plus longues, dépenses 
plus élevées. Qu’en est-il au Québec? Comment la pandémie de 
COVID-19 a-t-elle transformé les habitudes de jeu des Québécois? Cet 
atelier, qui s’inscrit en complémentarité avec la table ronde intitulée « Jeux 
de hasard et d’argent et pandémie de COVID-19 au Québec : Bilan, défis 
et pistes d’actions », a pour objectif de présenter, à partir de différents 
angles, l’impact de la pandémie sur les joueurs et leur entourage. Sur 
la base de projets de recherche novateurs actuellement en cours dont 
l’objectif est de documenter l’impact de la pandémie sur les habitudes 
de JHA des Québécois, cet atelier abordera spécifiquement trois volets 
à travers cinq courtes présentations (60 minutes): a) portrait et tendances 
populationnelles en matière de jeux de hasard et d’argent au Québec, 
b) l’expérience subjectives des joueurs quant à l’impact de la pandémie 
sur leurs habitudes de JHA et c)l’impact de la pandémie sur l’entourage 

des joueurs. Ces présentations permettront de mettre la table à une 
période d’échanges avec les participants de l’atelier (30 minutes) visant à 
discuter/réfléchir autour de préoccupations et d’enjeux soulevés par ces 
derniers en lien avec la thématique de l’atelier.

SALLE 6620
Abstinence : quelle place dans la notion de 
rétablissement ?
Myriam Beaulieu, ps.éd., M.Sc., candidate au doctorat, UQTR Karine 
Bertrand, Ph.D., UdeS; Mario Gagnon, Point de Repères; Valérie 
Piché, ps.éd., M.Sc., Maison Carignant; Isabelle Fortier, Moms stop 
the Harm

Originaire du domaine de la santé mentale et des groupes d’entraide 
AA/NA, le concept de rétablissement est de plus en plus adopté dans le 
domaine des dépendances pour caractériser la rémission des personnes 
présentent cette problématique. Certains voient dans l’abstinence le seul 
chemin menant au rétablissement, alors que d’autres adoptent une vision 
multidimensionnelle et moins linéaire de la notion de rétablissement. Sous 
forme de table ronde (animée par Karine Bertrand), cette présentation 
regroupe différents acteurs (chercheure, intervenante/gestionnaire, 
personne ayant un vécu expérientiel, proche d’une personne ayant vécu 
un problème de dépendance) qui posent un regard complémentaire sur 
la conception de la notion de rétablissement (et la place de l’abstinence) 
dans l’offre de services en dépendance, l’apport des différentes visions 
du rétablissement sur la prestation des services, les implications pour les 
personnes faisant usage de substances et de leurs proches.

GRANDES PORTÉES A ET B 
TRADUCTION SIMULTANÉE
Transmettre de l’information lors de l’analyse de 
substances dans de multiples contextes
Julie -Soleil Meeson, M.Sc. et Nicolas Perron-Trudel, AIDQ

Cet atelier interactif mettra de l’avant l’évolution de la pratique de 
l’analyse de substances en milieu festif vers une pratique en milieu 
communautaire (ex. service de consommation supervisée). Cet atelier 
se veut une occasion de faire valoir le savoir expérientiel de plusieurs 
acteur·trice·s qui ont contribué à mettre en place le projet Ressources 
et éducation sur les drogues (REDD) qui a pour mission d’accroître 
les connaissances sur l’usage de substances et d’offrir des outils aux 
personnes qui subissent les effets des politiques mal avisées sur les 
drogues ainsi qu’aux intervenant·e·s qui les soutiennent. Des études de 
cas seront présentées de divers milieux et quelques questions seront 
discutées : Comment s’assurer de rejoindre les différentes communautés 
concernées et répondre adéquatement à leurs besoins ? Comment 
transmettre efficacement les résultats ?
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BLOC H - 14H40 À 15H40

SALLE 3630
La place des technologies numériques pour rejoindre les 
jeunes dans une approche de réduction des méfaits : tour 
d’horizon
Stéphane Anctil, candidat à la maîtrise, Université Laval; Catherine 
Wolfe, candidate à la maîtrise, Université Laval; Anne Guichard, 
Ph.D., et Noah Veilleux, Université Laval

Cette présentation abordera l’utilisation des technologies numériques 
– comme les sites internet, les messageries, les réseaux sociaux, les 
applications, les appareils mobiles, etc. – pour offrir des services 
de santé et d’intervention psychosociale aux jeunes adultes. Plus 
précisément, comment ces outils peuvent-ils être employés dans une 
approche de réduction des méfaits en lien avec l’usage de substances 
psychoactives? Il sera d’abord question des conclusions d’une revue 
de la littérature scientifique sur le sujet. Des exemples d’interventions, 
d’outils et de plateformes accessibles à tous sur le web et s’inscrivant 
dans une approche de réduction des méfaits seront ensuite présentés. 
Finalement, les participants seront invités à échanger sur le potentiel 
et les enjeux possibles de ce domaine d’intervention novateur et en 
émergence.

SALLE 3635
Défis d’implantation et de pérennisation des programmes 
en dépendance : Leçons des 15 dernières années
Myriam Laventure, Ph.D. et Jennifer Beauregard, ps.éd., M.Sc., UdeS

Depuis 2008, des programmes d’entraînement aux habiletés parentales 
(PEHP) sont offerts dans les centres en dépendance du Québec (CRD). 
Ces programmes qui ont pour objectif d’améliorer les habiletés des 
parents qui ont une dépendance et leurs enfants ont démontré leur 
efficacité. Or, les leçons tirées des 15 dernières années démontrent que 
la proposition d’un programme probant ne suffit pas pour expliquer son 
implantation et sa pérennité dans les CRD. Cette présentation proposée 
vise à mettre en lumière les enjeux cliniques et organisationnels que 
posent l’implantation de programmes structurés en dépendance et les 
défis associés à la pérennité de telles pratiques.

L’accès aux substances illicites par prescription médicale, 
en quoi pourrait-elle être éthique?
Simon Vermette, B.Sc., SABSA

Les humains pratiquants la médecine évoquent l’éthique pour justifier 
leur refus de donner accès à une multitude de substances de qualité 
pharmaceutique pour des usages considérés encore comme récréatifs 
auprès d’individus qui en sont pourtant dépendants. Ce faisant, ils 
condamnent ceux-ci à s’approvisionner sur un marché illicite qui rend 
ces substances impropres à la consommation humaine, et génèrent 
cette panoplie de problèmes de santé publique. La présentation offre 
une réflexion éthique sur la nature d’un tel argumentaire, partant du 
principe que la communauté médicale a déjà contrevenu à son serment 
en autorisant l’aide médicale médicale à mourir et en donnant accès 
à l’avortement. Convaincu que donner accès à ces deux pratiques 
représente l’exemple le plus complet et généreux de ce que peut être 
la réduction des méfaits, le présentateur pense que donner l’accès aux 
substances contrôlées l’est tout autant.

SALLE 3645
Le traitement « Comme à la Maison » : du virtuel à la 
réalité
Anthony Ibgui et Nathalie Dussault, Maison Jean Lapointe

Après avoir parlé brièvement du service novateur de thérapie virtuel « 
Comme à la Maison », les animateurs prendront le pouls de l’audience 
quant à ce format de thérapie. À partir d’une série de questions en lien 

avec les préjugés favorables et défavorables de la thérapie virtuelle, les 
animateurs procéderont de façon hautement interactive à des échanges 
avec les participants qui aborderont tant les enjeux pour les participants 
que les intervenants. Ensuite, ils leur proposeront une mise en situation 
impliquant un participant et l’utilisation des nouvelles technologies. 
Les mots clés à retenir: empathie, lien de confiance, échanges libres et 
résultats surprenants !

SALLE 3665
L’AGIQ (Application de Gestion Informatique de 
Questionnaires) : nouveautés(!) et démonstrations
Rosalie Genois, candidate au doctorat, Myriam Laventure, Ph.D., 
Jennifer Beauregard, ps.éd., M.Sc. et Mathieu Gougeon, candidat à 
la maîtrise, UdeS

Suite à une demande des cliniciens et des chercheurs, le RISQ ET l’IUD 
ont développé et soutiennent une application de gestion informatique 
de questionnaires (AGIQ) depuis près de 4 ans. L’AGIQ est l’unique 
application sur le marché qui permet de construire des rétroactions 
personnalisées qui sont remises instantanément aux participants après 
avoir complété leur questionnaire. L’atelier interactif exposera les 
nouveautés et nouvelles fonctions de l’application. De plus, de manière 
interactive, des utilisateurs de l’application présenteront comment 
l’AGIQ leur a été utile afin de mener à bien leur différent projet.

DEP-ADO pour jeunes adultes (18-25 ans) : présentation 
de l’outil
Rosalie Genois, candidate au doctorat, UdeS; Joël Tremblay, Ph.D., 
UQTR

La DEP-ADO est un outil de dépistage québécois très utilisé dans les 
services jeunesse en dépendance et dans les milieux scolaires partout au 
Québec et ailleurs dans le monde. L’outil a été validé auprès des jeunes 
québécois âgés de 12 à 17 ans. De nouvelles analyses statistiques ont 
permis de valider l’outil auprès d’une population plus âgée soit les jeunes 
adultes québécois et européens de 18 à 25 ans. Cette présentation 
permettra de présenter les analyses effectuées ainsi que les nouveaux 
scores de cotation de cette nouvelle version de la DEP-ADO Jeunes 
Adultes.

SALLE 3675
S’unir pour prévenir (partie 2)
Marie-Claude Sauvé et Laurence Blanchard, Cumulus; Sébastien 
Gagnon et Geneviève Allard, CSSMB

Déployer les actions auprès des jeunes qui fréquentent une école 
secondaire implique nécessairement la mise en place de collaborations 
entre plusieurs instances, les milieux communautaires, scolaires, de 
même qu’avec le réseau public de santé et services sociaux. Ainsi, 
comment arrimer le tout en respectant les rôles et mandat de chacun de 
façon harmonieuse.
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SALLE 5620
Troubles liés à l’usage d’opioïdes : développements 
récents à l’intersection de la recherche, de la pratique et 
du transfert de connaissances
Léonie Archambault, candidate au doctorat, UdeS; Dre Marie-Ève 
Goyer, UdeM; Guillaume Tremblay, M.A., Méta-d’Âme; Michel 
Perreault, Ph.D., Université McGill

Les personnes ayant un trouble d’usage d’opioïdes (TUO) présentent 
souvent de multiples comorbidités et des difficultés complexes. 
Depuis quatre ans, de nombreux jalons ont été franchis en lien avec 
l’élargissement de l’offre de services pour mieux rejoindre et répondre 
aux besoins des personnes ayant un TUO. Cet atelier interactif 
permettra de faire un retour sur les travaux de recherche et de transfert 
de connaissances qui ont accompagné l’implantation du premier 
programme de TAO injectable au Québec de même que le déploiement 
de Profan 2.0, en collaboration avec l’AIDQ. Les principaux défis à 
relever au cours des prochaines années seront discutés sous l’angle 
de l’adaptation des services à différents profils de personnes ayant un 
TUO et de la prévention des surdoses. Les participants à l’atelier seront 
invités à contribuer à la réflexion autour des enjeux de la recherche, de 
la pratique et du transfert de connaissances pour les quatre prochaines 
années.

GRANDES PORTÉES A ET B 
TRADUCTION SIMULTANÉE
Les effets de l’exposition prénatale à l’alcool
Chantale Brouillette et Annie McClure, SafEra

Safera est un OBNL qui vise à faire connaître les impacts du trouble 
du spectre de l’alcoolisation fœtale au Québec. Il vise la prévention, 
le support auprès des familles et effectue des démarches auprès du 
gouvernement pour supporter le financement de services en ce sens et 
reconnaissance du diagnostic.

15H55 - GRANDES PORTÉES A ET B
Remise des prix du concours d’affiches scientifiques pour les étudiant(e)s aux cycles supérieurs
Christophe Huỳnh, Ph.D. et Vincent Wagner, Ph.D., IUD; Francine Ferland, Ph.D., Service de recherche en dépendance du CIUSSS de la Capitale-
Nationale/CISSS de Chaudière-Appalaches

16H10 - GRANDES PORTÉES A ET B
Portrait des jeux de hasard et d’argent en ligne au Québec : regards sur une transformation amorcée en temps de 
pandémie
Sylvia Kairouz, Ph.D., Université Concordia

16H40 - GRANDES PORTÉES A ET B
Mot de la fin
Karine Bertrand, Ph.D. Institut universitaire sur les dépendances



Le Sommet sur les dépendances tient à remercier tous les partenaires
qui se sont impliqués dans l’organisation de cet événement :

Association des intervenants en dépendance du Québec (AIDQ)
Association québécoise des centres d’intervention en dépendance (AQCID)

Centre québécois d’excellence pour la prévention et le traitement du jeu (CQEPTJ)
Équipe de recherche Habitudes de vie Et Recherches MultidisciplinairES (HERMES)

Initiative canadienne de recherche sur l’abus de substances (ICRAS)
Institut universitaire sur les dépendances (IUD) du Centre intégré universitaire de 

santé et des services sociaux du Centre-Sud-de-l’Île-de-Montréal
Ministère de la santé et des services sociaux (MSSS)

Recherche et intervention sur les substances psychoactives-Québec (RISQ)
(RÉ)intégration sociocommunautaire ( RÉ(SO) 16-35 )


